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Nous l'avons dit , le Chancelier du Reich suit une

dip lomatie bien à lui qui n'a rien de commun avec
la tra ditionnelle. Quand ceux chargés de mener les
négoc iations entre gouvernements se mettent à suivre
une voie , ils s'efforcent de n'en point varier. M.
Adolp he Hitler affectionne au contraire les brusques
contras tes , il pratique ce que les sportifs dénom-
ment « la douche écossaise ». Munich avait suscité
une énorme esp érance. C'était non seulement la guer-
re évitée , la détente , c'était encore et surtout un re-
tour à des échanges de vue cordiaux , basés sur une
estime réciproque. L'on pensait en avoir fini avec
les phrases à l'emporte-pièce , les allusions blessantes
et les sous-entendus pleins de menace. Le Fuhrer
avait eu , au Palais des Sports à Berlin , après l'his-
tori que conversation à Quatre de Bavière , d'aimables
paroles envers la France et il avait signé , en tête à
tête avec M. Chamberlain , une déclaration qui ex-
cluait la guerre dans les relations anglo-germani ques.
Les tractations futures semblaient devoir s'engager
dans une atmosphère clarifiée , loin des préoccupa-
tions de prestige et de l ' intimidation.

Pourquoi a-t-il fallu que le chef de la propa gande
du Reich imaginât de profiter de l'inauguration d'un
théâtre en Sarre pour donner au Chancelier une nou-
velle p late-forme de laquelle il pût haranguer le
monde ?

Dimanche dernier , à Sarrebruck , Adol phe Hitler a
repris la parole et a réexaminé la situation interna-
tionale. Voix rauque , intention hargneuse , déclara-
tions sans ré p lique : l' on se demandait où avait passé
-l ' esprit de Munich » qui était censé présider aux
négociations à venir. De la France , l'orateur ne souf-
fie plus mot ; " mais il annonce la construction de
nouvelles et inexpugnables fort if icat ions sur la fron-
tière de l'ouest. A la Grande-Breta gne , il décoche le
plus terrible des qual i f ica t i fs  en évoquant la « gou-
vernante » anglaise qui croit pouvoir tancer les mé-
chants et récalcitrants gamins continentaux.  Les An-
glo-Saxons ont horreur du ridicule.  C'est un des
aspects immuables de leur caractère. Cette plaisan-
terie cinglante leur est allée en plein visage. Mais
ce n'est pas tout : le Fuhrer ne cache pas la fureur
que lui insp irent les débats parlementaires des démo-
craties , au cours desquels un député a le droit — le
devoir , diraient ses électeurs — de cri t i quer l'action
du gouvernement et d'indiquer ce qu 'il aurai t  fait à
sa place. Le dictateur paraît avoir été très contrarié
par la remarque d'un Duff-Cooper , ministre de la
marine démissionnaire , d' un Eden , qui a tous les jeu-
nes conservateurs derrière lui , ou d' un Winston Chur-
chill , le vieux « philosophe » du parti. Au lieu de
négli ger ces remarques de , la minorité , il s'y achoppe
ct déclare tout net que l'arrivée au pouvoir de l'un
dc ces hommes signifierait  la guerre.

Cette maladresse diplomatique est d'autant plus
« ennuyeuse » pour M. Chamberlain , que le Premier ,
dans le but de donner à son Cabinet un caractère
d'union nationale , entendait  y faire entrer l' une ou
l'autre de ces personnalités.

L opinion publ ique anglaise a réagi avec une ex-
trême vigueur. Par sa harangue , le Fuhrer est arrivé
à fin contraire de ce qu 'il esp érait. Il a fourni des
arguments à l'opposition , il a démontré que Munich
n'était qu 'un temps d' arrêt , que les méthodes qu 'il
employ ait , avant le colloque à Quatre , demeuraient
les siennent dans l' avenir et que la situation était
aussi précaire aujourd 'hui  qu 'hier.

Les conséquences furent  immédiates. La Grande-
Bretagne se rend de p lus en plus compte qu 'un jour
vien dra où il sera impossible de continuer à céder.
La guerre sera alors inévitable ; et c'est pourquoi
avec une fiévreuse activité et sur un rythme accéléré
le réarm ement se poursuit. L'on songe même, dans
certai ns mil ieux gouvernementaux , à ressusciter la
circo nscri ption obligatoire , principe qui a toujours
ré pugné aux Ang lais , mais que les techniciens esti-
ment à nouveau indispensable. Ainsi reprend une
course monstrueuse aux armements. C'est elle qui ,
inélu ctablement , nous avait  conduits au bord du
gou ffre.  Elle se poursuit  avec tous ses dangers.

Et pourtant  les trésoreries sont en train de faire
leurs comptes. Ce sont des mill iards qui ont été inu-
tile ment dépensés par les nations européennes pour
«l ' alerte » qui a précédé Munich.  Oétruira-t-on long-
temps encore les richesses humaines , si péniblement
accumulées ? M.-W. Sues.
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AUTOMNE
En Valais, il n'y a pas une saison qui 6oit

comparable à l'automne pour les fastes et la
magnificence. Dans un ciel d'une limpidité
sans égal , brille un soleil qui jette sa lumière
crue sur une nature mourante. Mais quelle
apothéose, dans cette mort !

Tout est de rouille, de cuivre, de pourpre
et d'or, et ces teintes remp lissent de leur éclat
nos yeux éblouis. Avant de s'endormir dans
leur long sommeil hivernal, les plantes se
revêtent de leur habit de gala pour nous don-
ner une fête d'adieu. Et la beauté réside danG
tout l'ensemble ; elle éclate dans cet harmo-
nieux groupement des couleurs qui forme un
décor impossible à rendre.

Sans doute, le printemps nous offre des dé-
tails d'une finesse admirable ; mais ce ne sont
que des mignardises, tandis que ce qui fait la
gloire de l'automne c'est l'ampleur et la har-
diesse de la composition, sa riche tonalité,
c'est l'harmonieuse beauté de tout le paysage.

Et, à cette époque, il est difficile de trouver
ailleurs un ciel aussi lumineux que celui du
Valais, une succession de teintes aussi diver-
ses dans un espace aussi restreint , car la plai-
ne y est à deux pas des sommets.

Mais l'automne ne se contente pas de rem-
plir nos yeux ; ce n'est pas la saison des pro-
messes et des espoirs , comme le printemps
(promesses déçues, espoirs tromp és) ; l'autom-
ne nous laisse ses trésors, la terre féconde qui
fut en gestation pendant de longs mois se dé-
pouille pour nous.

Les fruits se sont dorés dans les vergers et
les dernières caresses du soleil leur ont donné
éclat et saveur. Sur les pierrailles de nos co-
teaux, les rayons ont converg é, se sont réflé-
chis, et c'est un concentré de feu qui bouil-
lonne dans les grappes.

Le bétail , que l'été avait confiné sur les hau-
teurs, a quitté l'alpage ; c'est enpore une autre
richesse qui descend avec lui : fromage à pâte
onctueuse, beurre, séret, etc. Et le carillon des
sonnettes jette une harmonie nouvelle dans la
campagne redevenue vivante.

Oui, l'automne est une saison bénie par les
agriculteurs valaisan , puisqu 'il remp lit à la
fois leur cave et leur cellier. Malheureusement ,
1938 les laissera bien déçus. Les terribles
coups du printemps font sentir aujourd'hui
leurs effets désastreux. Les vergers, si riches
ces années dernières, ne peuvent nous offrir
que le charme de leurs feuilles bigarrées. Le
gel a détruit dans son germe la récolte autom-
nale. Et tout au long de la plaine du Rhône,
les arbres dépouillés à cette époque où d'habi-
tude règne l'abondance, jettent au cœur du
passant une teinte de tristesse et de mélan-
colie.

Et les vendanges, elles aussi, que l'on vient
de commencer, se déroulent sans enthousias-
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me et sans joie. Sans doute, il se trouve quel-
ques parchets privilégiés, ou plutôt quelques
vignes qui détonent dans un ensemble ravagé.
Mais la vendange sera lamentable dans bien
des endroits, et nos pauvres vignerons, si
cruellement frappés par le sort , et souvent si
mal compris par les pouvoirs publics, nos vi-
gnerons auront besoin de tout leur courage
pour faire face à une situation malheureuse.

: Les paysans trouveront-ils au moins une
compensation dans la vente du bétail ? Pour-
ront-ils se procurer ainsi l'argent nécessaire
aux besoins du ménage ? Hélas ! ici encore la
situation paraît se présenter sous un jour plu-
tôt défavorable. Il est à craindre en effet que
par suite d'une récolte de fourrage qui fut
déficitaire dans l'ensemble du pays, on doive
jeter sur le marché un nombre trop grand de
pièces de bétail , d'où avilissement des prix.
On a déjà pu constater, dans certaines foires,
que les transactions ont été peu nombreuses
et purement locales. .

Dans ces conditions, il faudra donc se rési-
gner à passer un triste hiver. Se restreindre ?
Mais comment, lorsqu'on végète déjà dans une
situation qui frise la misère ? Se priver clans
l'alimentation, cela ne s'appelle pas économi-
ser, c'est tirer des traites sans couverture sur
Favenir, c'est engager sa santé, celle de toute
sa famille ; c'est compromettre l'avenir des en-
fants. Or, cela ne doit pas être.

U appartient aux pouvoirs publics : commu-
nes, cantons, Confédération , d'envisager les
mesures propres pour donner, à tous ceux qui
en manquent, du travail et du pain. Les mil-
lions que les Chambres fédérales ont votés
doivent permettre d'opérer à bon escient cette
action de secours. Les travaux d'utilité publi-
que ne manquent pas dans nos villages où
tout reste encore à faire dans bien des domai-
nes. Il faut surtout souhaiter que dans chaque
commune les autorités fassent montre de com-
préhension sociale.

On est généralement trop enclin à fermer
son cœur aux malheureux, à reprocher leur
indigence à ceux qui n'ont rien. On est injuste
et malveillant vis-à-vis des assistés et l'on trou-
ve un malin plaisir à leur faire sentir combien
est dur « le pain de la commune ».

Ah ! comme est différente la charité qui
soulage avec le geste et la parole autant
qu'avec la bourse ! Et comme elle fait encore
défaut dans nos villages !

Au cours de l'hiver prochain , qui s'annonce
particulièrement difficile pour beaucoup de
gens, essayons de mieux nous comprendre, de
mieux nous aider ; nous finirons par mieux
nous aimer.

Et nos peines nous paraîtront moins lourdes
à porter. C. L...n.

Tir annuel et concours de groupe, Salvan
Cible Bonheur : Derivaz V., 99 ; Coquoz F., 99 ; A.

Gay-Balmaz , 97 ; Gaechter L., 96 ; Délez Ch., 96.
Cible Société : Chablais F., 99 ; Gaechter L., 95 ;

Lt.-Cl. Weber , 95.
Cible Trient (couronnes délivrées) : Derivaz V.,

448 ; Charles Henri , 433 ; Délez Ch.. 431 ; Frautschi
John , 431 ; Vall iquer F., 421 ; Dr Selz , 414 ; Gay-Bal-
maz A., 412 ; Vuilloud L., 411.

Cible Salvan : Gaechter L., 272 ; Délez Ch., 268';
Dr Selz , 9S (c. c).

Cible Groupe (couronnes délivrées) : Lt. -Col. We-
ber . 440 ; Chablais F., 429 ; Délez Ch., 421 ; Gay-Bal-
maz A., 410.

Nous rappelons que le tir  continue demain samedi
et dimanche.  Amis t ireurs , Salvan vous attend...
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Protection de la classe moyenne
Une commission d'experts

Les comités des associations artisanales des can-
tons de St-Gall et d'Appenzell ont adressé au chef
du département fédéral de l'économie publique une
requête dans laquelle ils proposent la nomination
d'une commission d' experts pour la protection de la
classe moyenne. Les tâches de cette commission con-
sisteraient à établir la situation générale de la classe
moyenne , à élaborer les revendications les plus ur-
gentes pour la protection de la classe moyenne et à
étudier quels sont les postulats de la classe moyenne
qui permettent d'attendre la mise en pratique des
articles économiques et quels sont ceux qui doivent
être immédiatement réalisés. La requête relève que
l ' inst i tut ion d' une commission d'experts de ce genre
serait accueillie avec grande satisfaction dans les
mil ieux des arts et métiers et du commerce de détail.

f Banque Maurice Troillet ]
| martigny avec Agences à Bagnes et Orsières \j

Prêts hypothécaires
Q Avances avec et sans caution
a Tomes (ormes ae dépôt aux meilleurs tami du jour* j s

SIERRE
Le Théâtre de Finhaut

Finhaut était à Sierre dimanche , puisque son théâ-
tre nous a fait l'honneur de se produire sur la scène
du Casino. Et nous avons app laudi sans réserve ces
montagnards qui nous ont apporté le bon air de
leurs sommets.

Reconnaissons tout d'abord le courage de M. le
chanoine Poncet et l'effort méritoire de cette troupe
villagoise qui arrive à interpréter si bien des rôles
parfois ingrats. Car il ne doit pas être aisé de choi-
sir et former dans une petite localité de montagne
une troupe quelque peu homogène. Pourtant , tous
les éléments que nous avons entendus dimanche sont
sincères , leur jeu est naturel , plusieurs ont du tem-
pérament et il en est qui tiennent remarquablement
leurs rôles. Tous ont une part au succès du Théâtre
de Finhaut.

La soirée a débuté par le « Pèlerin anxieux », de
Closuit. L'auteur , qui possède un beau talent , a trans-
posé au théâtre une de ses nouvelles profondément
dramatique , pleine de sentiment , et d'un réalisme
puissant , comme c'est d'ailleurs le cas de toutes les
œuvres de cet auteur martignerain. M. Closuit a-t-il
réussi et son drame gagne-t-il à être interprété par
des acteurs, si bons soient-ils ? Disons , pour être
franc , que la pièce manque un peu d'action et que
l'intérêt en souffre par moments. C'est là un écueil
auquel on se heurte facilement et que M. Closuit
évitera dans son prochain drame ; alors son succès
sera complet.

Avec « L'Avalanche », M. le chanoine Poncet nous
donne une pièce équilibrée , morale , avec des person-
nages bien camp és dans leurs rôles.

Mais c'est incontestablement à « Un tiers de mu-
let » que sont allées les faveurs du public ; et la soi-
rée s'est terminée dans un éclat de rire retentissant.
Cette p ièce est bien charpentée et les acteurs l'ont
rendue avec beaucoup d'entrain et de naturel. Cepen-
dant , par endroits , la charge est un peu forte et ainsi
cette comédie frise la farce. En voulant trop se
payer la tête du gendarme on risque de manquer de
naturel. A part cela , la satire est mordante et l'inté-
rêt trotte du commencement à la fin.

Des décors évocateurs , des costumes bien valaisans
ont situé très justement les . scènes représentées. Di-
sons pour terminer que , chacune à sa façon , les trois
pièces rendent hommage à la terre valaisanne. Sa-
chons-en gré aux auteurs d' abord , puis aux acteurs
qui ont mis toute leur âme pour nous le dire.

Merci aux « Compagnons des Arts » et à la S. D.
D. S. de nous avoir donné l'occasion d'app laudir cet-
te valeureuse troupe. C. B.

Via Vita
Le mercredi 5 octobre s est reunie a Berne , sur

l'invitation de Via Vita et sous la présidence de M.
Primault , une commission d'experts composée de
personnalités marquantes des milieux économiques et
de ceux des transports.

A cette première séance , sur la base de la docu-
mentation étendue qui lui avait été soumise , là com-
mission a examiné la nécessité ainsi que les voies et
moyens de limiter les charges fiscales actuelles qui
pèsent sur les produits nécessaires à notre défense
nationale , à l' agriculture , l'industrie et aux transports
de même qu'à la subsistance. A la suite de débats
approfondis , la commission a proposé quelques me-
sures dont Via Vita tiendra compte dans son action
ultérieure.
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SANTÉ
par les plantes

Obésité
(entorse à l'esthétique et véritable in-
f irmité)  combattue par LIPOSPEROL
(tisane No 11 et p ilules). Tisane pqt.
fr. 2.—, 3 pqts. fr. 5.—. Pilules bte fr.
4.50, 3 btes. fr. 11.—.

32 autres spécialités, demandez notre
brochure détaillée.

Analyses d'urine
Vente : Pharmac. herb. SPERO S. A.,
AIGLE, rue du Collège 14.
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Ĵ«3 __________ - ^mKf mf mmmTnt ^E ^mntoVtnW '̂̂ t^̂ ^̂ Ŵ^̂ ^



VALAIS
Encouragement pour abatages de bétail

Comme nous l' avons annoncé , afin de venir en
aide à nos agriculteurs propriétaires de bétail , une
action d' encouragement à l'abatage à domicile est
entreprise par les Pouvoirs publics.

Et c'est ainsi que sur le montant  mis par la Con-
fédération à disposition du Valais dans ce but , il
sera accordé une allocation pouvant aller de 10 à 20
centimes par kilo de poids vif (au maximum 85 fr.
par tête) d'animaux de l'espèce bovine abattus par
les familles paysannes de notre canton.

Comme on le sait , la durée de la présente action
est limitée au 15 janvier 1939. Il est à ce sujet évi-
dent que les propriétaires désirant être mis au béné-
fice de cette subvention doivent se conformer aux
prescri ptions qui ont été publiées dans leur commu-
ne dont l'autorité est compétente pour la transmis-
sion des requêtes au Département de l'Intérieur du
canton.
: — Il se confirmerait qu 'à ce jour , plus de 5000
propriétaires sont inscrits pour l'obtention de cette
subvention.

Saxon. - Colonie de vacances
L'an dernier, à pareille époque, un pressant appel

était adressé à toutes les bonnes volontés, pour leur
demander de collaborer aux travaux de construction
d'une annexe et réparations du chalet.

i Tous ceux qui répondirent à cet appel — voire à
plusieurs reprises — savent que la tâche fut  ardue.
Mais grâce à l'effor t  accompli , dont nous gardons
aux intéressés une très vive reconnaissance, il fu t
possible de mettre à exécution un projet qui , sans
leur concours , restait irréalisable.

Aujourd 'hui les travaux sont achevés, mais... la
caisse est vide !

Pour nous aider à la « remonter », venez apporter
votre obole au loto de dimanche, en courant la chan-
ce de gagner volaille , vacherins, salamis, etc.

Si un empêchement quelconque ne vous permet
pas de nous encourager de votre présence , vous pou-
vez nous offr i r  un lot ; si modeste qu 'il soit , nous le
recevrons avec beaucoup de gratitude.

Les organisateurs.

Elections à Grône et à Grimisuat
Les électeurs de Grone ont élu dimanche dernier

M. Henri Vuistiner juge par 131 voix contre 113 au
candidat opposé M. Louis Devanthéry.

—¦ Ceux de Grimisuat avaient à élire un membre
du conseil communal , un juge et un vice-juge.

Les partis en présence avaient opposé deux cou-
sins germains , M. Balet Raymond , pour la majorité ,
et M. Balet Al phonse, fils de l'ancien président Ba-
let Jn-Pierre , pour la minorité. Ce dernier fut élu
par 92 suffrages contre 80.

Ensuite , M. Marcellin Roux a été nommé juge
de la commune, puis M. Mabillard Julien vice-juge.

Apprenez l'allemand
Le Département de l 'Instruction publique organise

des cours de langue allemande dans la partie fran-
çaise du canton et des cours de français dans le
Haut-Valais.

Ces cours sont destinés spécialement aux employés
d'hôtel , aux guides et aux jeunes commerçants ; ils
sont toutefois accessibles à toutes les personnes
ayant terminé l'école primaire et qui désirent con-
naître une deuxième: langue rrationale^- i r;: -_- 7 ,

Ces cours sont organisés de manière à être profi-
tables même aux jeunes gens qui n'ont aucune no-
tion de la deuxième langue.

Les communes qui s'intéressent à ces cours vou-
dront bien en faire la demande au Département pré-
cité qui fournira  tous renseignements utiles à ce
sujet.

De leur côté, les inst i tuteurs  sans emploi et dési-
reux de trouver une occupation sont priés de s'ins-
crire sans délai au Département de l 'Instruction pu-
blique qui s'occupera de leur placement.

Le Chef du Département de l'Instruction
publique : Cyr. Pitteloud.

Bouroeois d honneur
En assemblée bourgeoisiale du 4 décembre, les

citoyens de Chi pp is ont proclamé M. Edouard De-
vantéry, président , comme bourgeois d'honneur de la
localité. Cette décision fut  portée par acclamations,
à la suite d'une pétition couverte de signatures.

Hommage est ainsi rendu à l' activité déployée par
M. Devantéry durant les dix années qu 'il vaque à
l' administrat ion de cette commune.

Hommage d'autant  plus di gne qu 'il vient de l' en-
semble des bourgeois dont la majeure partie est res-
tée attachée à la terre.

Hommage aussi, par delà M. Devantéry lui-même,
à l ' importante Société d'aluminium qui vient juste-
ment d'atteindre l'âge de cinquante ans.

L'A. I. A. G. acquiert ainsi , peut-on dire , le droit
de cité en Valais. Un vieux bourgeois.

QUeé VÛVl VtAÏWMfr
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Hier soir , de nouveau, il a été le boute-en-
train de foufe la tablée. Il y en avait un
cependant qui avait mal aux cheveux el
restait morose comme un porfe-monna/e
vide. Alors Prosper a fait fondre deux
«Asp irine» dans de l' eau: «Allez, bois ça,
mon vieuxl» Et notre homme de se dégeler,
de s 'en donner avec nous. C'est un truc à
retenir! --.rs-O

SUISSE
Démission du conseiller fédéral Meyer

M. Meyer , conseiller fédéral , chef du Département
des finances , a aflressé une let tre  au groupe radical-
démocratique de l'Assemblée fédérale , dans laquelle
il fait  savoir qu 'il demande aujourd 'hui  à l'Assem-
blée fédérale de bien vouloir accepter sa démission
pour la fin de l'année.

M. Meyer se retire , pour raison d'âge et parce qu 'il
ne se sent plus en état physiquement d'accomplir
l'énorme somme de travail  qu 'exigera l'élaboration
du programme financier  défini t i f .  Il a d'ailleurs 68
ans sonnés II est né à Fâllanden (Zurich).

— La question de sa succession est déjà posée et
des noms cités.

C'est ainsi que l'on parle de M. Wetter , radical
zurichois , conseiller national et directeur du Vorort
de l'industrie et du commerce à Zurich qui pren-
drait le portefeuille actuel de M. Obrecht. lequel
passerait à son tour aux Finances.

Il est question aussi de M. Klôti , socialiste , prési-
dent actuel de la ville de Zurich. Ce nom a beau-
coup de chances de réussir vu les idées modérées du
candidat et d' autant plus que le parti socialiste suis-
se, dans sa majorité , est partisan de la défense na-
tionale , j

Enfin , une candidature romande devrait aussj,
avec beaucoup plus de raison , se poser, car on ne
verrait  vraiment pas pourquoi on ne nous laisserait
qu'un siège sur sept alors qu 'avant 1935 la Roman-
die avait ses deux conseillers fédéraux permanents.

Et dans ces conditions , pourquoi ne serait-ce pas
enfin le tour du Valais d'avoir son conseiller fédé-
ral ? C'est la question que nous avions déjà posée
lors de l'élection de M. Obrecht.

Le prix de vente du blé indigène
Le Conseil fédéral a fixé le prix de revente des

céréales indigènes à 25 fr. pour le froment du type
standard I ; à 25 fr. 25 le froment du type standard
II ; à 26 fr. le froment du type standard III ; à 22
fr. 50 le méteil et à 20 fr. le seigle. ¦ -.. ;.

Subsides pour frais de transport
de la paille

En raison de 1 extension de la fièvre aphteuse , i l ,a
fallu importer d'assez grandes quantités de paille.
Les suppléments de prix pour la paille ayant été
portés de 20 à 50 ct. par quintal , le Conseil fédéral
a décidé d'augmenter les subsides en faveur des
frais de transport de la paille dans les régions éloi-
gnées du pays.

Cours de ski pour officiers
et sous-officiers sanitaires

Un cours a ski volontaire pour officiers et sous-
officiers du service de santé sera organisé à la Mai-
son militaire de Bretaye dans le courant de février
ou mars 1939. Il a pour but de permettre le perfec-
tionnement de la techni que du ski et une connais-
sance approfondie des exigences du service sanitaire
en hiver.

Ce cours, sur lequel le sergent-major Estoppey,
intendant militaire à Bretaye , fournira tous rensei-
gnements, est placé sous le commandement du cap.7
taine de Kalbermatten , cdt. cp. san. mont. Il/lOf ™

Session d'hiver des Chambres fédérales
Après une interruption de 3 semaines seulement,

les Chambres fédérales se trouvent de nouveau réu-
nies depuis lundi 5 décembre pour la session ordi-
naire d'hiver qui durera jusqu 'à la veille de Noël.

C'est la 18e session de la législature actuelle qui
prend fin l'automne prochain et la 7e de cette année.

Un aussi grand nombre de sessions cn une seule
année est enreg istré pour la première fois dans les
annales parlementaires.  Les sessions ordinaires fixées
par la Constitution fédérale ne suff isent  plus depuis
longtemps et il a fallu , ce dernières années, en inter-
caler régulièrement des extraordinaires. Cette année
a battu tous les records à cet égard.

* * *
Le président du Conseil national pour l'année

1938-39 a été élu en la personne de M. Henri-Vallot-
ton , originaire de Vallorbe , né à Lausanne en 1891
et appartenant au part i  radical , tandis que le prési-
dent du Conseil des Etats est âgé de 60 ans et se
nomme Ernest Lôpfe-Benz de Rorschach. Il appar-
tient aussi au parti radical.

Sion. - t Mme Jean Gay
Ce matin , alors que notre journal  est déjà sous

presse , nous parvient dc Sion la nouvelle du décès
de Mme Jean Gay née Kraïg, dont la santé inspirai t
de graves inquiétudes depuis quelque temps déjà.

Avec Mme Jean Gay disparaît  une de nos bonnes
aïeules sédunoises dont le souvenir ne s'effacera pas
de sitôt.

Elle s'en va dans sa 81e année, entourée de la
vénération des siens.

Son ensevelissement aura lieu demain samedi à 10
heures.

Nous prions tous les proches que cette doulou-
reuse perte plonge dans l' a f f l i c t ion , d'agréer ici l'ex-
pression de notre  très sincère sympathie.

L'école d'agriculture de Châteauneuf compte cette Le vice-président du Conseil national. — Le Con-
année 142 élèves masculins et une cinquanta ine de seil national a élu son vice-président , par 96 voix sur
jeunes filles. Il a fallu ut i l i ser  tous les coins et re- 113 bul le t ins  valables , en la personne de M. Stachli ,
coins pour ar r iver  à les loger. Ce résultat fait hon- conseiller d'Etat , directeur du Département de l' agri-
neur à la direction de l'établissement et à notre culture du canton de Berne , proposé par le parti
canton. des paysans.
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Chronique de politique internationale
par Me Marcel w. Sues

! Tandis qu'on signe à Paris
Ceux qui avaient imaginé que la désapprobation

liu comte Ciano allai t  mettre fin aux manifestat ions
antifrançaises en Italie , en sont pour leurs frais.
ï Malgré la mise au point gouvernementale , malgré
es solennelles déclarations enregistrées par M. Fran-
ois-Poncet et par Lord Perth , une certaine couche
e la population de la péninsule continue à manifes-
er. Ce sont les jeunes , les « vrais », les « purs », ceux
ui forment les faisceaux actifs. Ils ont continué à
tarc our i r  les rues des grandes villes , tout particu-
ièrement de Rome , de Milan, de Turin en criant :
Nous voulons la Tunisie , la Corse et Djibouti ».

Juand on sait à quel contrôle de fer est soumise la
iopulation et que l'on constate que ces cortèges et
es cris peuvent impunément s'organiser sans que la

Dolice sévisse, il faut donc admettre que les autori-
sés sont de connivence avec les manifestants et que
la vérité , bonne à l' extérieur , n'est point celle desti-
née à l 'intérieur.
I L'on ne saurait assez attirer l'attention du public
sur ce point , car ces méthodes sont exactement cel-
les qu'employa l'Allemagne, il y a quelque dix-huit
mois , au début du différend sudète. Sur les lieux , la
minori té  germanique en Tchécoslovaquie, encouragée
par de très habiles agitateurs hitlériens , réclamait
l'occupation du territoire , tandis que par la voie des
chancelleries , la diplomatie rassurait les esprits , dé-
clarant que tout se passerait le plus légalement du
monde. On sait comment les choses ont évolué.
¦ Il est donc plus que probable que l'on nous pré-
pare une mise en scène semblable en ce qui concer-
ne le bassin méditerranéen.  L'af fa i re  a si bien réussi
ji l'autre extrémité de l' axe que l'on ne saurait en
vouloir au Palais Chigi de tenter à son tour sa chan-
ce selon les mêmes méthodes. II convient de ne se
faire aucune illusion sur ce point. Il existe à Rome
tout un « cahier » des revendications italiennes en
Méditerranée et ailleurs , qui sera ouvert et proclamé
in son temps. Prendre les actuelles manifestations
pour des réactions sans importance serait se leurrer
lourdement. Dès ce printemps , nous verrons les di-
plomates romains à l'œuvre et l'on peut être assuré
que l'épreuve sera aussi redoutable pour la paix de
l'Europe que celle qui trouva sa solution boiteuse à
Munich.

Dans ces conditions , le voyage du ministre des
affaires  étrangères du Reich à Paris prend une très
haute signification. M. von Ribbentropp et M. Geor-
ges Bonnet viennent de signer un document qui , à
toute autre époque un peu plus calme, eût paru sen-
sationnel. Pacte bilatéral de non-agression , de bon
voisinage, d'amitié et de reconnaissance des frontiè-
res existantes, ce traité éclaircit singulièrement les
rapports entre Paris et Berlin. Il est le pendant de
l'accord anglo-italien , une répli que de la part du
partenaire de l' axe qui , étonné que Rome se soit liée
avec Londres — alors que Berlin est en très grande
diff icul té  avec cette dernière capitale — cherche à
jbuer un « mauvais tour » semblable , en se rappro-
chant de l'autre grande démocratie occidentale.

Stratégie de di p lomates , convient-il de dire d' abord,
•fylais cet échange de signatures signifie plus que
cela. Il est plein de sous-entendus. Il rendra d' au-
i&nt plus di f f ic i le  un rapprochemnt entre Rome et
paris,' '' car M. Mussolini" voit' pour la -première fois
son comp ère allemand prendre l' initiative d' une véri-
table détente avec un Etat de l'Europe occidentale.

Certes , au moment où, à Londres , on annonce, en
p lein Parlement , que la Grande-Bretagne va, sur le
terrain économique, entreprendre une rude bataille
éontre les procédés que pratique le Ille Reich , il est
surieux de noter qu 'après l'échange des signatures,
MM. Bonnet ct von Ribbentropp aient off iciel lement
annoncé que la plus urgente des négociations à en-
treprendre entre les deux pays consistait en une ré-
adaptation et une large mise au point de leurs rap-
ports commerciaux.

Les deux Etats autoritaires s'efforcent visiblement
de créer une brèche entre les deux démocraties.
Rome a été charg ée de faire les yeux doux à Lon-
dres et Berlin en fai t  autant  à Paris. Reste à savoir
ai MM. Chamberlain et Daladier seront les dupes.
Avec un peu de fermeté , d'habileté , ce sont les deux
frandes démocraties qui pourraient faire prévaloir
leur point de vue et ramener la bonne entente entre
tes quatre  plus grands Etats d'Europe.
i II s'engage donc, par ce chassé-croisé, une lutte
liplomatique de très grande envergure qui peut nous
mener aussi bien à la guerre qu 'à la paix. Tout dé-
pendra de l'art et de la persp icacité des joueurs.

Me Marcel-W. -Suès.

Ce ne sont pas des contes.
Ni du Haut-Valais.
Ni de l' ancien temps !
M. Zermatten a le secret de ces titres qui sur-

prennent.
Le « Cœur inutile », avec son air de bluctte , c'était

déjà de rudes récits , des déchaînements, des passions
mauvaises , des paroxysmes.

« Chemin difficile », concession au genre , était une
douceur qui se retient.

Le jour où un roman de Zermatten arborera un
beau t i t re  religieux , soyez-en sûrs , l'écrivain prendra
conscience de la reli gion , et de son rôle chez nous,
et alors quelques-uns rendront leurs comptes !...

... Ces « Contes des Hauts Pays du Rhône », eux
aussi vous étonneront.

Chacun de ces « contes » a sa caractéristique et
son histoire, pour ne pas dire son tumulte.

Je me rappelle encore la splendide affai re  de la
« Ferme aux bords du Rhône ». Un hebdomadaire
français avait demandé à Zermatten une nouvelle
inédite. Sans hésitation , notre écrivain envoie la
belle histoire au vitriol , que vous lirez... et attend
les résultats !... Ah, la belle ouverture de porte , dans
la salle à manger de famille , les cris et les protes-
tations 1

Ce journal sous une direction audacieuse avait eu
plusieurs fois des périls dangereux pour son existen-
ce. Des affaires politiques d' un beau désintéresse-
ment avaient à plusieurs reprises ébranlé ses fonda-
tions. Mais rien n'y faisait et aucun de ses rédac-
teurs ne crai gnait que le ciel ne lui tombe sur la tête.

La nouvelle de Zermatten a fait passer dans ces
couloirs un vent de dévastation. Avec un bruit d'ai-
les inquiétant , les désabonnements ont plu pendant
des jours et des semaines. La situation s'est enfin
péniblement resoudée... Zermatten continue d'y col-
laborer !

« Mais la Mort ne se livre pas au rabais », envoyé
à un hebdomadaire romand , qui en avait différé la
parut ion une ou deux semaines , fu t  l'occasion , à
son tour , de supplications instantes , mais vaines.

Zermatten ne ménage personne.
Il dévide, d'autres fois , des histoires de vieilles au

coin du feu , des nouvelles ni p lus drôles , ni moins
tristes que la réalité , et immédiatement après c'est
un petit  roman très valaisan volontairement dénué
de p ittoresque , une œuvre parfai te  et profondément
humaine qui fait suite. Toute l'âme saviésanne y
tient sans ostentation , comme dans le « Fils ».

Ce sont aussi des affaires comme celles de totis
les jours , de celles que Zermatten a plusieurs fois
décrites , et qui n'ont de raisons d'être , que l'incen-
die qui les termine (« Vengeance »).

Et cet incendie , c'est avec des passions qui cher-
chent à prendre conscience de leurs mobiles, le signe
de destruction de toutes les vieilleries inutiles.

« Contes des Hauts Pays du Rhône » sera donc
autre chose que des veillées racontées par des écri-
vains inégaux , et sans ambition , autre chose que des
bouquins délavés par l'ennui et un goût de la mort
non surmonté.

Bien plutôt un ébranlement des vieilles bibliothè-
ques de l' endroit.

Il y a beaucoup de gens qui prennent encore TaU-
teur pour un poète dans les nuées, et qui raconte
n'importe quoi , quand il lui p laît.

Ils verront , en lisant ce bouquin , une volonté per-
sistante de crever le voile qui nous sépare du monde

Encore une fois , la virtuosité du « Chemin diffi-
cile » a disparu. Et c'est la sève vivace du cœur,
avec laquelle on a renoué.

Aussi bien , la l i t térature impersonnelle , le p ittores-
que pour étrangers sont annihilés. On se servira de
ces œuvres pour faire « revivre le passé » en un
effort  situé quelques siècles plus tôt , dans la mort.

Le Valais est en pleine force ascensionnelle , il
prend connaissance de lui-même , il se réfrène et sent
sa volonté durcir.

Ce que l' on relèvera de ces « contes », c'est que
l 'écrivain y accentue tous nos nihilismes , notre vo-
lonté inconsciente de destruction.

La grandeur des uns, l'âpreté des autres, le goût
particulier de dominer ne sont presque rien.

Le Valais , comme un fleuve , doit faire des efforts
p lusieurs fois renaissants pour se débarrasser de son
limon , de ses pierres , de ses entraves.

Comme le pays lui-même, l' auteur a plusieurs en-
fances , plusieurs jeuness es, qui lui permettent de
croître.

Et H Zermatten est quelquefois battu , dans quel-
ques-uns de ces colletages avec la réalité , n'en dou-
tons pas, du moment qu 'il s'est donné à cette tâche ,
il vaincra.

Un jour , la clairvoyance de ce grand artiste nous
aura appris à nous défier  de nos colères inutiles et
de noter volonté de nous nuire : de tout ce qui re-
tarde , enfin , notre mouvement vers une vie plus
grande et continue.

Le jour , pas si éloigné , où Zermatten sera en pos-
session de ses moyens , où sa l i t térature ne sera pas
aux trois quarts  destructrice , et qu 'il saura dominer
les hommes et leurs sentiments , comme les éléments
eux-mêmes, ce jour-là le Valais aura grandi.

Jour par jour Zermatten remet cette tâche à son
programme.

Il précise les colères , les rages, les désespoirs , les
folies ; fai t  s'expliquer cette mort qui t ra îne partout ,
dure compagne , et ce je ne sais quoi de volcanique
qui triomphe chez nous de tous les pouvoirs.

Du milieu dc l 'éboulement permanent qui nous
ruine , il sort une main , la tête. Il relève les visages ,
dresse les énerg ies. Il crie l'espoir , il annonce la vie
à venir.

Pour f in i r  il n'est pas une de nos ressources qui ,
par lui , n'aura trouvé sa forme.

L'écrivain n'est pas à féliciter  : il fai t  le trava il
nécessaire. _

Mais un jour , beaucoup des nôtres auront appris a
haïr en sachant pourquoi. Le reste du temps, ils
seront capables d'aimer, de créer , de vivre.

Zermatten n'y aura pas été étranger. H.

Nos matcheurs s'entraînent au pistolet
Au stand de Lucerne, nos matcheurs au p istolet

ont poursuivi  dimanche leur entraînement en vue
des comp étit ions mondiales de l'an prochain. Crivelli
manquait  à l' appel. Les résultats  sont très bons.

Voici les 5 meilleurs :
60 balles 30 balles

Gâmperli 539 279
Schafner 536 269
Biichi 533 271
Andres 532 270
Wiederkehr 528 266

Contes des Hauts Pays
ûu ment

de MAURICE ZERMATTEN

Moins de faillites en Suisse... — La statistique
nous apprend qu 'il y a eu cn Suisse un tiers en
moins de fai l l i tes  en 1937 qu'en 1936 ; le chi f f re  de
3000 pour 1936 est effectivement tombé à 2100.

Tant mieux.

[

Pour éviter que votre Rhume 
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n__.-m<l|.l._âT__a._-.a^i|UJ-aa.m.a.TOiWm
_̂,,_|___ Jm|,|| ||M |»||| "' —a________________H______________l l ll» Il UM -M». TM [¦""¦""I lllltfl* IMl""" ^|M|| |̂|||̂

|||||
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MONTHEY Arlettaz, Mlle, Bazar. Meaglia, Vve, Charcuterie. q Wuilloud Jeanne, Négociante. TROISTORRENTS : Donnet Marcelin, Epie.
Bandi-Favre, Laiterie. Medico, Mme, « Au Printemps ». COLLONGES : Chambovey Cyprien, Négt. Ecœur Fridolin , Ep icerie.
Bernard-Nikèle, Modes. Montangero André, Epicerie. Pochon Joseph, Négociant. Martenet Adrien , Négociant ,

tj Bugna Emile, Articles de ménage. Montfort , Imprimerie DORENAZ : Jordan Marie-Louise, Epicerie. Monnay Isaline, Négociante.
sj Bussien Elie, Chaussures. Muller, Mmes, Primeurs. Revaz Ulysse, Epicerie. _. Nantermod Clément, Epicerie.
9 Buttet Victor, Epicerie. Pernollet Raphaël, Tissus. 1̂ Rouiller Augustin, Négociant. Rouiller Adolphe, Epicerie.
3 Coppey-Genoud Paul , Epicerie. Plaschy Joseph, Boulangerie. EVIONNAZ : Chappuis Clémence, Mme, Rouiller Alexis, Ep icerie,
u Coppex Pierre, Vve, Epicerie. Rochat Henri, Epicerie. Négociante. Rouiller Bertha, Mlle , Epicerie.
I Cottet Maurice, Boulangerie. Rast F. & fils, Fers, Articles de ménage. Fragnière Marcel , Boulangerie. Rouiller Marc, Epicerie.
S; Défago-Clausen, Mme, Epicerie. Renaud Samuel, Laiterie. Rappaz André, Boulangerie. Rouiller Michel, Epicerie.
j  Donnet Octave, Fers. Société Centrale de Laiterie. n LAVEY-VILLAGE : Pasche B. Mlle Epie. Rouiller-Rudaz Isaac, Négociant.
i Forneris Henri, Boulangerie-Pâtisserie. Stoppini Laurent, Chaussures. MPY „ „ „. .' . F . .' VEROSSAZ : Aymon Oswald, Epicerie.

Fracheboud H., Boulangerie-Epicerie. BOUVERET: Bussien Jules, Epie, Evouettes. M11A : uex * Kicnara > épicerie. Mottiez Ernest , Epicerie.
Garin Léontine, Négociante. Bussien Sœurs, Négociantes. MORGINS : Pache Irénée, Négociant. VIONNAZ : Bressoud-Mariaux, Epicerie, Re-
Gattoni Marco, Charcuterie. Clerc Gildas, Vve , Epicerie. ST-MAURICE : Amacker J., Fers. vereulaz.
Gonnet-Delmonté, Primeurs. Derivaz Clément, Boucherie. Amacker L., Bazar Agaunois. Launaz-Défago, Négociant.
Gianinetti-Cettou Alexandre, Epicerie. Ferrin-Roch , Mme, Epicerie. Baud Marie-Louise, Epicerie. Rey Georges, Epicerie.
Girod Joseph, Tissus et Confections. CHOEX : Donnet-Descartes Alice, Mme, Ep. Chevalley Jules, Fromages. VOUVRY : Arlettaz Joseph, Boulangerie.
Grosso Antoine, Primeurs. CHAMPERY : Hoirie Berra Rémy, Bazar de .. Crossetti Henri , Quincaillerie. Belotti Joseph, Epicerie.
Jomini Fernand, Boulangerie. la Promenade. Diday, Droguerie. Brousoz Léon, Boulangerie. ,.
Kaestli-Barman, Vve, Boulangerie. Peitrequin-Berra, Mme, Négociante. Farquet Alfred , Epicerie. Buscaglia Henri, Epicerie.

j  Lincio Paul , Fers. COLLOMBEY : Buttet Charles, Epicerie. ; Grosso Joseph, Primeurs. Cornut Arnold, Négociant.
1 Lorenz Marthe, Epicerie. Cergneux Joseph, Négociant. Lutz Oscar, Fers. Fracheboud, Hoirie, Négociants.
M Marclay Jean, Droguerie Centrale. Chatelet Alice, Mlle , Epicerie. _, Montangero Th., Epicerie. Hafner Jacob, Négociant.
2 Marclay Paul , Droguerie. Chervaz Nest., Epicerie. c Rappaz Hermann, Chaussures. Pi gnat Antoine, Négociant.
m Martin & Cie, Négociants. Magnin Jules, Epicerie. 1. Reymond Jules, Chaussures. Pignat René, Tissus.
j  Martin-V iglino, Négociant. Parvex Théophile, Négociant , Muraz. _ Rouge Louis, Boulangerie. Pignat-Tissières Gertrude, Vve, Négte.
?, Maxit G., Mlle , « Aux Jolis Ouvrages ». Turin Pierre, Négociant, Muraz. Ville de Lausanne, Confection-Tissus. Vuadens Albert, Négociant.
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ÉTRANGER
Quand Hitler se repose à Berclitesgaden

On sait que cont ra i rement  à Gœring, grand chas-
seur dont la nature p lé thor ique exige le plein air ,
contrairement à cer ta ins  chefs d'Etat ct à M. Mus-
solini , qui sont des athlètes , Hit ler  a horreur des
sports. Il les exige pour le peuple , parce" que cela
fait de bons soldats d ' in fan te r ie , mais il n'en prati-
que jamais  aucun lui-même.

Les soins de son corps se bornent it une propreté
méticuleuse , à un régime a l imenta i re  ascétique , à ne
s' inf l iger  aucune fa t igue  inu t i l e , c'est-à-dire à ne ja-
mais se lever à heure f ixe , mais à dormir  plus long-
temps s'il s'est couché tard. En cela il d i f f è r e  de la
plupart  des conducteurs  d'hommes, actifs et tôt le-
vés...

Le repos, ce n 'est donc pas pour lui le sport ou
les jeux , ou les distractions.  Il n 'a recommencé à

aller au théâtre qu une fois sa période de méditatapn
terminée ! Le repos, pour lui , c'est le silence...

Il aime à vivre seul , parmi ses oiseaux , dans _le
parc de Berchtesgaden. Ainsi que Siegried (héros
wagnérien que dans son goût du théâtra l  il ne perd
jamais de vue) comprenait soudain le chant des oi-
seaux , le chancelier n 'a de vrais amis que les oi-
seaux des bois. Il en a fai t  une réserve à Berchtes-
gaden , qui est leur paradis , et qui cn compte pjus
de 8000. II reste assis de longues heures sans un mot
et les oiseaux viennent alors manger auprès de lui.
Il tire leur nou r r i t u r e  d'un grand panier rouge. ,'

Dans la maison ct lorsqu 'il p leut , il reste couch é,
calé par de gros oreillers. Et , comme Mark Twajn,
qui t ravai l la i t  au lit ,  il s' instal le , pour l ire très av__ nt
dans la nui t , avec de grosses lunet tes  qui le rendent
méconnaissable. ^ ; -

Enf in .  s'il a un téléphone auprès de son lit , c'est
un instrument  à sens unique.  Il appelle , mais on ne
peut  l' a t taquer .  S'il se passait quelque  chose d'im-

portant , un aide de camp viendrait  le lui dire. Et
c'est alors lui qui télé phonerait.

Enf in , chose très rare , il met dans la journée des
vêtements civils , sans aucun brassard rouge ni « swa-
stika ».

Ce goût sauvage de la solitude prouve assez quel
étrange personnage est le chancelier allemand.

L accord franco-allemand
Mardi , au Salon de l 'Horloge , à Paris , M. Georges

Bonnet , ministre des a f fa i res  étrangères dc la Répu-
bl ique française , et son collègue du Reich , M. Joa-
chim von Ribbentropp,  ont , au nom de leurs gou-
vernements , apposé leur s ignature au bas de la dé-
clarat ion ci-après :

« 1. Le gouvernement français et le gouvernement
allemand par tagent  pleinement la conviction que des
relat ions pacif iques  et de bon voisinage entre la
France et l 'Allemagne const i tuent  l'un des éléments
essentiels de la consolidation de la si tuation en Eu-

rope et du maintien de la paix générale. Les deux
gouvernements s'emploieront en conséquence de tou-
tes leurs forces à assurer le développement , dans ce
sens, des relations entre les deux pays.

2. Les deux gouvernements  constatent qu 'entre
leurs pays aucune question d'ordre terri torial  ne
reste en suspens et ils reconnaissent solennellement
comme déf ini t ive  la f ront ière  entre leurs pays, telle
qu 'elle est 'actuellement tracée.

3. Les deux gouvernements sont résolus , sous ré-
serve de leurs relations particulières avec des puis-
sances tierces , à demeurer en contact sur toutes les
questions intéressant leurs deux pays et à se consul-
ter mutue l lement , au cas où l 'évolution ul tér ieure  de
ces questions risquerait de conduire  à des diff icul tés
internat ionales .

En foi de quoi , les représentants des deux gouver-
nements ont signé la présente déclaration , qui entre
immédiatement  en vigueur.  »

(Souhai tons qu 'il ne s'agit pas là d'un nouveau
« ch i f fon  de papier » .)



HEVUE FEMIMiME
Légumes d'automne

(O. C. P.) — Ils seront par t icul ièrement  appréciés ,
cn cet automne qui se montre si avare en f ru i t s  !
Nul doute , dès lors , que quelques recettes ne soient
les bienvenues pour les ménagères qui aiment à va-
rier leurs menus.

Plats aux légumes avec d i f f é ren t s  légumes. — De
nombreux légumes gagnent à être braisés. A cet
effet , les carottes , scorsonères , céleris , colraves , lai-
tues, choux cabus , choux de Milan , choux de Bruxel-
les, les jeunes feuilles de bettes et d'épinards , hari-
cots, etc. sont blanchis séparément à l' eau salée ;
cela fait , on les retire et les dépose sur un tamis.
L'eau de la cuisson sera uti l isée pour un potage ou
pour une sauce. Une fois bien égouttés , les légumes
sont préparés : les légumes feuilles rassemblés en
petites portions à l'aide de deux cuillers , les carottes
et les scorsonères coupées en bâtonnets de la lon-
gueur d'un doi gt. On les met ensuite dans une poêle
dans laquelle on a déjà fai t  chauffer  du beurre ou
de la graisse. On se servira , comme condiment , uni-
quement d'oignons hachés f in , ou de persil , ou en-
cote selon les goûts , d'une autre plante condimen-
taire. Pour les carottes , par exemple , c'est le persil
qui convient le mieux. Les légumes sont ensuite
braisés quel ques minutes à grand feu ; on peut même
leur laisser prendre une teinte légèrement dorée.

Ils seront également excellents lorsque , une fois
blanchis à l'eau salée et égouttés , on les dresse sur
un plat chaud et les arrose de beurre bouillant , bru-
ni , dans lequel on a passé un peu de persil.

Pré parés d'une manière ou de l' autre , ces légumes
peuvent se servir seuls, avec la viande et les pom-
mes de terre , ou , à raison de deux ou trois , en gar-
niture avec le rôti , l'entrecôte , l'omelette aux œufs ,
etc. On obtiendra un fort  bel effet  en les accompa-
gnant de quelques tomates rôties ou étuvées.

On peut aussi préparer plusieurs légumes en « plats
de légumes assortis » du plus bel effe t , soit comme
entrée légère , soit comme mets principal , en s'insp i-
rant peut-être d'un des exemples suivants :

Plat aux légumes. Diviser en quatre secteurs , à
l' aide de croûtons passés au beurre , un grand plat
de forme allongée , carrée ou ronde. Les croûtons
sont garnis de tranches de tomates crues ct l'on dé-
pose dans chacun des quat re  secteurs un légume rôti
ou arrosé de beurre chaud. Ce plat peut encore ,
sur tout  lorsqu 'il est servi comme mets principal , être
garni d'œufs brouillés ; à cet effet , on dépose sur
les tranches de tomates , ou à la place de celles-ci ,
une cuillerées d'œufs broui l lés  mélangés à de fines
herbes.

On aura soin de ne pas remp lir des plats de ce
genre , c'est-à-dire quo les d i f férents  légumes ne doi-
vent pas se recouvrir et que le bord du plat doit
toujours  rester libre.

Pour apprêter les légumes d'hiver
Omelettes aux légumes. Les omelettes auxquelles

on incorpore des scorsonères , des céleris , des top i-
nambours ou des choux de Bruxelles constituent une
diversion bienvenue en même temps qu 'un moyen de
tirer avantageusement part i  de restes de légumes.
Les légumes pourront être simplement cuits , mais
le mets gagnera lorsqu 'on le liera à l'aide d'un peu
de sauce au beurre. Quand on dispose de petits res-
tes de viande, de jambon , par exemple, ou d'autie
viande fumée , on les hache et les mélange aux légu-
mes et l'on obtient ainsi une omelette aussi succu-
lente que nourrissante.

Iris Stew. Un mets que l'on aura soin de « natura-
liser » en se servant de viande de mouton du pays.
Couper en petits morceaux de la viande de mouton
point trop grasse et la roussir avec soin. Cuire en-
suite à petit feu pendant 2 K-3 heures dans une
casserole couverte , avec beaucoup de légumes tels
que choux , oignons , carottes , céleris , poireaux et , si
l'on en dispose, une poi gnée de choux de Bruxelles.
Ce mets cuit dans la graisse de la viande et le jus
des légumes. A la campagne , où l'on sert encore,
pour repasser , d'un fourneau ad hoc, on réservera
ce mets pour les jours de repassage afin de le faire
cuire sur ce fourneau.

BILLET LHUSÂN^OII
FRASQUES D'ETUDIANTS.

Les étudiants lausannois viennent d'avoir leur
grande soirée. Cortège aux flambeaux , chants, danse ,
irruptions dans divers locaux publics , rien ne man-
qua au programme de cette soirée toute de festivités
et de détente. Les étudiants profitèrent même de la
première de « Cris des Cœurs » au Théâtre Munici-
pal de Lausanne pour faire irruption , à l'instant de
l'entr 'acte, dans le hall central et certains couloirs
du théâtre , et y gambader en « serpentant ». Tout
cela fu t  charmant , gai , jeune et sympathique. La
place St-François fut  également le lieu de réjouissan-
ces diverses. Ces dernières ne furent  cependant pas
du goût de chacun. La p laisanterie a parfois quel-
ques limites. Or, est-il fort  drôle , pour le seul plaisir
de la chose, de décocher un coup de poing — par
exemple — sur le visage d'un automobiliste roulant
à l'extrême ralenti , sur la voie publique ? Ce sont là
plaisanteries que des étudiants pourra ient parfaite-
ment laisser à d' autres. Mais voilà , lorsque l'excita-
tion s'empare d'une masse, qu 'elle soit universitaire
ou non , qu 'elle soit d'une éducation raffinée ou sim-
plement sommaire, l'homme redevient lui-même...
C'est une constatation que l'on peut faire assez sou-
vent. Elle n'en est pas moins plus réconfortante I
Mais, en ce qui les concerne, nos étudiants ne s'ho-
noreraient-ils pas de donner ce que l'on pourrait
appeler le « bon exemp le » ?

SAISON D'HIVER ET VIE MONDAINE.
Nous voici à la fin de l'automne, et il faut  songer

à la sftison d'hiver. Nous le devons à cent facteurs
qui rappellent aux Lausannois que les fêtes s'avan-
cent à grands pas. Le premier de ces facteurs fu t
peut-être l'apparition des bordereaux d'impôts de fin
d'année, imp ôts cantonaux et communaux , dont la
couleur verte n'est guère en l' espèce synonyme d'es-
pérance ! Les premiers grands bals locaux ont pré-
cédé cette année les premières gelées blanches. Après
la soirée de gala de l 'Epaulette, ce fut  dimanche
dernier le bal annuel de l'A. C. S., manifestat ion tou-
te de distinction , de charme et de grâce. Et ce sera
bientôt —¦ déjà ! —¦ Noël. L'arbre de la Paternelle
scint i l lera sur le plateau du Théâtre , pour la joie de
centaines d' enfants , et pour celle aussi des parents.
Une fois de plus , les rues de la capitale vaudoise
vont se transformer en présentations d'étalages mul-
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TOUX .MÂUX DE GORGE
RHUMATISMES
POINTS DE CÔTÉ ,LUMBAGO

Tle* Pharmacia : 1 ,25 (pr i x  réglementé )

A gis Généraux: Ets R Barberot S.A «̂  Genève

ijp  ̂ Exposition
T nationale Suisse
/ ZURICH 1939
Les prix d'entrée

Le prix d'entrée à l'Exposition Nationale Suisse
1939 a été fixé à fr. 2.— pour la carte journalière
qui donne droit à une entrée. Il faut  ajouter à ce
montant les 30 ct. pour la course en bateau d'une
rive à l'autre ou la course en autocar d'une entrée à
l'autre. Le système des bateaux et des autobus per-
met ia visite des deux rives sans sortir de l'exposi-
tion. Les enfants au-dessous de 16 ans , les écoliers
et les étudiants ne payeront qu 'un franc. A partir de
18 heures , la carte du soir à 1 franc est valable. Il
existe encore à l 'intention de ceux qui auront le
loisir de visiter notre Exposition Nationale à plu-
sieurs reprises une carte permanente au prix de fr.
32.— (fr. 29.—¦ pour ceux qui la retirent avant le ler
avril) qui donne droit à un nombre illimité d'entrées.
Les enfants , les écoliers et les étudiants payeront
moitié prix pour cette carte permanente.

ticolores. Les vitrines des magasins seront plus ten-
tantes les unes que les autres. Et si les petits pour-
ront rêver aux beaux jouets exposés, il est aussi des
grands qui se laisseront aller à des espérances com-
préhensibles , face aux devantures combien alléchan-
tes. E. N.

Le produit net du loto est ainsi de . fr. 3920.—
Il adresse des félicitations aux membres de la

Commission qui s'en sont occupés. Il souli gne le bel
élan de générosité dont a fait preuve la population
et l'intérêt qu 'elle a témoigné en l'occurrence à
l'égard des chômeurs.

Il remercie tous ceux qui par leur partici pation au
loto , par leurs dons ou de toute autre manière ont
collaboré à cette œuvre.

Monthey, le 3 décembre 1936.
L'Administration.

Soirée du Vélo-Club
La soirée organisée par le Vélo-Club dimanche 11

décembre, à 20 h. 30, au Casino Central de Monthey,
s'annonce d'ores et déjà des mieux réussie.
' Les di f férents  jeux sont prêts. Le cotillon et la

bataille aux serpentins (même japonais) seront cer-
tainement le clou de la soirée.

Les paquets-surprise seront aussi surprenants
qu 'imprévus et l' orchestre Merry-Boys, qui s'y en-
tend à merveille , fera tourner jeunes et vieux avec
l'entrain coutumier  des Montheysans.

Qua d'hommes passent au grand galop le long des
bornes de la vie et soudain arrivent à la dernière
étape , pour apprendre quoi ? Qu'ils ont couru après
des projets généreux au lieu de les exécuter.
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Joe Louis défendra son titre. — Le champion du
monde des poids lourds Joe Louis a décidé de met-
tre son titre en jeu le 27 janvier prochain à New-
York contre John Henry Lewis.

« Les gâteaux , tour-
tes et t o u t e s  les
pâtisseries me réus-
sissent b e a u c o u p
m i e u x ,  depuis que
j' emploie du PAI-
DOL », voilà ce que
nous écrivent de
nombreuses ména-
gères.

Livre de recettes
gratis envoyé par
Diitschler et C»,
St-Gall.

pour cuisine soignée

Un impôt de moins... en Italie. — A partir  du ler
janvier 1939, la taxe sur les bicyclettes sera abolie
en Italie. Rappelons que toutes les taxes de circula-
tion des véhicules à moteur ont été abolies.

SIERRE
Ligue antituberculeuse

Sous l ' ini t ia t ive de Mme Mercier et de M. le pré-
fet  de Werra , médecin du distr ict , un comité d'ini-
t iat ive vient de décider la création d' une Ligue anti-
tuberculeuse pour le district de Sierre. Comme on le
sait , la commune de Sierre a organisé la sienne il
y a vingt  ans déjà grâce au dévouement de Mme
Mercier. Deux inf i rmières  visiteuses , une catholique
et une protes tante , ne ménagent ni leurs soins , ni
leurs peines à la population de la ville dc Sierre.
Depuis un mois , Mme Messmer-Genctt i  remp lit les
mêmes fonct ions clans le reste du dis t r ic t , ct elle a
déjà rendu de signalés services.

Aussi , il est prévoir que la population donnera
avec enthousiasme son adhésion à la Ligue en fon-
dation et qu 'elle assistera nombreuse à la conféren-
ce que M. le Dr Bachmann , présiden t des Ligues
aîntituberculeuses de la Suisse , donnera dimanche à
la Halle de gymnasti que. C'est là une œuvre que
tout le monde doit soutenir.

Vente de la paroisse protestante
Samedi et dimanche , la communauté protestante

de Sierre a organisé une vente de charité qui a ob-
tenu un grand succès. C'est que , toute la manifesta-
tion avait été préparée avec le plus grand soin et
dans ses moindres détails.

La salle de gymnast ique était  décorée d'une façon
originale et les stands achalandés de façon à pou-
voir satisfaire tous les goûts et tous les besoins. Di-
manche, en matinée et en soirée , on eut l' occasion
d'entendre de belles productions. Le Chœur évangé-
lique forme une masse chorale de valeur que l'on
ne se fit pas faute  d'app laudir.  Les représentations
théâtrales connurent  aussi un succès mérité. On en-
tendit encore au piano trois petites-filles de Mme
Mercier qui jouèrent avec beaucoup d' expression et
montrèrent un beau tempérament  d'artistes.

Les dames et les jeunes filles préposées à la vente
arboraient nos costumes nationaux et cela ne contri-
bua pas peu à mettre une note d'originale gaîté dans
la salle.

MOI^T^EY
Extrait de la séance du Conseil
communal du 29 novembre 1938

Loto en faveur des chômeurs
Le Conseil prend acte avec satisfaction que le

rsultat du loto a été très réjouissant.
La recette a été de fr. 3800 —
et le montant des dons en espèces de » 1520.—

fr. 5320
dont à déduire pour les achats fr. 1200.—¦
pour divers frais » 200.— » 140C

%2M €S\Xi$ a A tout nouvel abonné
S "' ' ' ' pour 1939, le j ournal
$U « Le Rhône» sera envoyé gratuitement
fia j usqu'à fin décembre. <fô Pentez
H à l'utilité de notre assurance.

SION
Le meeting de boxe de Sion

(Challenge Henri Gross, droguiste)
C'est donc dimanche prochain 11 décembre que se

déroulera cette impor tan te  manifes ta t ion  au Théâtre
de Sion.

Les meilleurs boxeur s valaisans , soit ceux qui se
sont dist ingués dimanche aux championnat s  de Mar-
ti gny, seront opposés à une forte sélection genevoise.

L'équi pe valaisanne est composée comme suit :
Thommen (mi-lourd), du Club sédunois , champion

valaisan , qui s'est comporté si br i l lam ment  à Mart i-
gny. C'est incontes tablemen t  l 'homme qui boxe le
mieux , soit selon les règles du noble sport. Il sera
opposé à Jordan , champion romand et le plus dur
boxeur de Genève. Cette rencontre sera la revanche
du championnat  romand de ce printemps , où Thom-
men avait dû s' incliner devant  le puncher genevois.
La science tr iompher a-t-el le de la force ?

Ruff , de Naters , champion valaisan des poids
moyens , prendra très probablement le mei l leu r  sur
Zanotti , grâce à sa fougue et à la science acquise
en Angleterre. Ce sera peut-être le plus beau com-
bat , car l ' I talo-Genevois , son adversaire , n'est pas
un novice non plus. Il a rencontré avec succès plu-
sieurs vedettes étrangères et nos meilleurs nationaux
de sa catégorie.

Fracheboud (welter) , le meil leur élément de Marti-
gny, rencontrera Burger , le sc ient i f ique champion
romand.

Perruchoud (léger) fera ses débuts dans cette nou-
velle catégorie où il espère se comporter aussi bien
que chez les « plume ». Il sera opposé à Bassi , un
rude Tessinois qui renforcera l 'équipe de Genève.

C est donc dire que ce sera dimanche un gala de
vraie boxe , ceci d' autant  plus que M. Kuhn , le ma-
nager organisateur de la jo urnée, a tenu à offr i r  en
ouverture de la journé e des passes entre boxeurs
valaisans eux-mêmes. Ainsi , nous verrons encore aux
prises :

Grand (Sion) contre Pui ppe (Martigny),  plume ;
Dieselbach (Sion) contre Favre (Mart igny),  welter ;
Monnay (Sion) contre Franc (Mart igny),  moyen.
D'autre part , on nous annonce que la salle sera

chauffée et qu 'il y aura des prix de faveur pour les
dames.

Réfection du théâtre
ou construction d'une grande salle

(Article retardé.) — Lundi soir , sur l ' init iative
de la Société de développement , les représentants
des princi pales sociétés locales sédunoises étaient
réunis à l'Hôtel de la Planta sous la présidence de
M. Guillaume de Kalbermatten , qui , après avoir rap-
pelé notamment le bon souvenir de l'ancien prési-
dent de la Société de développement , M. Jacques
Calpini , a exposé le programme de celle-ci.

On sait qu 'on avait prié M. l' architecte de Kalber-
matten de présenter un projet pour la réfection du
vieux théâtre , tandis que M. l' architecte Bruttin de-
vait présenter le sien pour la construction d'une
grande salle. Or , des rapports en question il résulte
que cette construction reviendrait à 350-400,000 fr.,
tandis que la réfection du théâtre coûterait  de 120 à
180,000 fr.

Après un exposé très objectif de M. Allet , conseil-
ler communal , divers orateurs , dont MM. G. Haenni ,
recteur Evéquoz , André Marcel , Dr Ed. Gay avocat ,
Maurice Zermatten , Baechler , Eug. de Courten , Dr
André de Quay, parlèrent en faveur de la réfection ,
tandis que MM. Sidler , président de l'Harmonie,
François Crettaz et Hallenbarter  préconisèrent plutôt
la construction de la grande salle.

Aucune décision ne fu t  donc prise et l'on se réu-
nira à nouveau en janvier , où toutes ces délicates
questions reviendront certainement sur le tap is.

A NO/ LECTEUR/
Au moment de vos achats de saison d'hiver
el de f in  d'année , songez aux m tisons éta-
blie s dans notre canton ; nous constaterez
en lisant les j  urnau.r valaisans de nom-
breuses m a i s o n s  de c o n f i a n c e  qui vous
donneront louie satisfaction.

MÂirsSTËNANT

^"̂ Ĵr̂

C&M*

Une cuillerée de FAMEL
dans un peu de tisane,
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LE RHUME!
DANS TOUTES LES PHARMACIES

DU PAYS
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i pauvre petite commença alors à se développer
a croissance l'amena sans d i f f icu l tés  physi ques au
t des autres enfants  dc son âge. ¦—¦ Mais son
li gence semblait toujours absente ! A huit  ans ,
parut  s'éveiller un peu et commença à dire quel-

mots : c'était un bien douloureux contraste , je
; assure, que celui dc cette enfant , grande et

for te , s'essayant à parler comme un bébé d' un
Elle n'avait  ni la notion du temps , ni la mémoi-
es choses ; pour tant , elle s'ouvrait un peu à la
Elle ne discernait  pas les mets , mais elle man-
: seule ; elle reconnaissait sa nourr ice  et son
tutr ice.  Le sens de la vue semblait , chez elle , le
a f f i n é  ; les couleurs vives lui  plaisaient , la fai-

it rire ; elle était très gaie , alors , et gazouil lai t
ne un peti t  enfant .  J' eux un instant  d' espoir , je
s voir à nos sommités médicales : on me dit
le étai t  guérissable ct on lui f i t  commencer un
ie d' excitants cérébraux car , disait-on , son cer-

était engourdi , sinon paralysé , il fa l la i t  l'arra-
à cette inact ion dangereuse. Hélas ! elle qui se

lit si bien , on fai l l i t  me la tuer  ! Les remèdes
nt trop forts  pour elle et je crus qu 'ell e n'y ré-
ait pas. « C'est une crise ! » dirent d'abord les
eins , mais , bientôt , eux aussi pr i rent  peur , con-
nt qu 'ils avaient été trop loin et que l'existen-
: Régine  était  cn jeu. Elle guér i t , pourtant , la

pauvre petite , sans que son être moral ait bénéficié
de la secousse imprimée à son être physique. Alors,
vous le comprendrez , je ne voulus plus qu 'on tou-
chât à sa santé ; puisqu 'on ne pouvait la guérir , je
voulus , qu 'au moins , on la laissât vivre, je congé-
diai les médecins et je confiai tout au temps et à la
Providence.

« Les années s'écoulèrent sans amener un change-
ment notable dans la situation de Régine, elle se
développait p lutôt , même moralement , mais des vio-
lences terribles remplaçaient maintenant son apathie
lourde d'autrefois ; pour la moindre contrariété , elle
avait des colères qui dégénéraient en crises nerveu-
ses épouvantables ; elle se roulait à terre, criait , bri-
sait tout ce qui se trouvait  à portée de sa main , se
fût  tuée , je crois , si on ne l'avait contenue. Puis , un
beau jour , cette effervescence elle-même s'apaisa à
son tour.  Ce fut  à l'époque de sa première commu-
nion. Un prêtre , consulté , me dit qu 'il lui croyait
assez de raison pour la faire. Il se chargea de l'ins-
truire , de la préparer et m'assura , depuis , qu 'elle
avait bien accompli ce grand acte de la vie chré-
tienne. Il eut sur elle l 'heureuse inf luence  de calmer
ses colères , mais , alors , elle se renferma dans un
mut isme qui , depuis (il y a environ quatre ans), va
toujours croissant. Quelquefois  encore ses rages d'en-
fant  la reprenaient , mais elles étaient assez rares
pour que j' aie voulu approcher un peu Régine de
moi ; j 'ai comp lètement  échoué , chaque effor t  fait
en ce sens lui donnai t  une recrudescence de nervo-
sité... Si bien que , une fois encore , j' ai abandonné
la pauvre enfant  à sa destinée... Sans espoir aucun
désormais... Et voilà que , depuis deux jours , vous
cherchez à en faire lu i re  un nouveau cn moi ! Je
n 'ose m'y abandonner , j' ai peur de me reprendre à
un mirage... Main tenant  que vous savez tout , dites-

moi , quel est votre sentiment là-dessus ?
— L'espérance, répondit  Georges , avec fermeté ,

l'espérance de voir se poursuivre la tâche inachevée,
sans doute , mais plus avancée pourtant  que vous ne
le supposez ; l ' intelligence de Régine n'est pas mor-
te, elle dort.

— Et qui l'éveillera ?
—- C'est le secret de Dieu ! duchesse.

VII
A rencontre de tant de choses de ce monde qui

ne tiennent pas ce qu 'elles promettent , le séjour de
la duchesse au Tréport réalisa tout ce que les auspi-
ces de ses débuts avaient pu en faire augurer : la
vie se continua , dans la petite maison blanche de la
route d'Eu , à la fois paisible et douce , apportant
chaque jour à madame dc Sormèges une satisfaction
nouvelle par le changement notable qui se produi-
sait en Régine. Le mot du marquis devenait vrai :
cette enfant  se révei l la i t .  Quotidiennement , on voyait
tomber un des voiles qui obscurcissaient son intell i-
gence ; on remarquait en elle un progrès de plus que
la veille et , chaque soir , elle semblait plus charman-
te que le matin. Néanmoins , il faut  le dire , c'est sur-
tout avec M. d'Artes que cette amélioration était
plus frappante. Rég ine gardait envers sa mère une
sorte de réserve méfiante qui , certes , allait  plutôt
s'évanouissant , mais qui subsistait encore. La du-
chesse n'avait-elle pas l' art de parler  à cette intel l i -
gence à peine entr 'ouverte qui avait toute  la sensi-
bil i té  des choses inachevées ct qui , fragi le  comme
le premier  pétale d'une f leur , ne supportai t  pas le
toucher d' une main préci p itée ? Trop pressée de voir
sa f i l le  revenue à la santé de l'esprit , la duchesse
ne respectait-elle point  assez ces lenteurs molles qui
suivent un long sommeil , et le marquis , moins direc-

tement intéressé qu 'elle à la réussite du but com-
mun, ayant plus de patience, en acquerrait-il plus de
tact délicat ? En tout cas, il réussissait mieux avec
Régine que sa mère elle-même.

Il s'app liquait  à cette tâche de sa guérison avec
une de ces passions qui , concentrant sur un uni que
objectif tous les efforts de l'être qu 'elles dominent,
sont souvent le garant du succès. Il s'imag inait, en
bonne conscience, ne trouver l 'inspiration de sa con-
duite que dans l' at tachement qu 'il avait voué à la
duchesse et attribuait  au seul désir de l'obtenir, par
la réalisation du vœu qu'elle avait exprimé, l'extrême
intérêt qu 'il apportait au rétablissement moral de
Régine. Sans qu 'il s'en rendît  compte , un autre sen-
timent le dirigeai t  encore. Son cœur généreux avait
été tenté par le bien à faire  à cette enfant , en régé-
nérant son intelli gence, trop longtemps étouffée sous
le poids matériel d' une maladie physique ; cette belle
jeune fi l le , vrai marbre où semblait  manquer le souf-
fle de l'esprit , avait a t t i ré  sa nature  d'artiste ; il rê-
vait de la voir un jour accomplie par le réveil de
toutes les facultés latentes en elle et , nouveau Pro-
méthée , eût voulu animer cette s ta tue sinon pour
lui , du moins pour sa mère , à laquel le  il la rendrait.

La duchesse , témoin de la sol l ici tude que le mar
qui montra i t  à sa fil le , cn était  profondément tou
chée.

(A suivre.)

U AN D'EPREUVE
par MARY FLORAN
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F O O T B A L L  LES SPORTS
Monthey-Soleure, 0-2

Ce match, arbitré par M. Wittwer de Genève et
joué devant un nombreux public, a été gagné par
l'excellente équipe des bords de l'Aar.

Les Montheysans jouent  avec le soleil dans les
yeux, ce qui ne les empêche pas de met t re  souvent ,
pendant les vingt premières minutes, les buts  soleu-
rois en très grand danger, et disons en toute objec-
tivité que Soleure ne doit qu 'à son merveilleux gar-
dien la chance de n'avoir pas eu ses buts violés au
moins trois fois pendant ce temps. Durant  le restant
de la première mi-temps le jeu s'égalisa.

Mais dès la reprise , Soleure a t taque les Monthey-
sans qui sont fa t igués  par l' e f fo r t  fourni  pendant  la
premièrje -partie. Aussi, dès l'engagement, Tinter gau-
cho marque irrésistiblement. Ce but sera bientôt sui-
vi d'urt deuxième. Sur la fin , Monthey se reprend et
fait tout son possible pour sauver l'honneur, niais
sans résultat, et l'arbitre s i f f le  la fin sur le résultat
de 2 à 0 en faveur des visiteurs.

Match très intéressant et correct.
Cette partie fut  précédée d'une rencontre Mon-

they II-Bouveret I qui ne seJLermina pas pour cause
de bagarre.

Sion I-Martigny I, 4-2
Sion juniors-Monthey juniors, 2-1

En match d'ouverture, dimanche après-midi, les
Juniors de Sion ont battu sur leur terrain les Juniors
de Monthey par 2 buts à 1.

Cette victoire nous paraît méritée, car les Sédu-
nois nous ont paru constamment supérieurs. Chaque
équipe marqua un penalty, puis, vers la fin du match,
une combinaison avec le centre avant et Tinter droit
sédunois permit à ce dernier de marquer le but de
la victoire.

— La rencontre Sion I-Martigny I permit  de cons-
tater au poste de centre demi sédunois la présence
de Clôt, transfuge de Concordia Yverdon.

Le temps est superbe. A 15 h., les joueurs font
leur entrée sur le terrain.

Sion a le coup d'envoi et après une série de pas-
ses, la balle sera à son centre-avant qui réussit le
premier but à la trentième seconde déjà. En forme,
les Sédunois réussiront encore deux buts, alors qu 'on
ne joue que depuis 10 minutes 1 Peu après, Tinter
gauche est seul devant le gardien , mais il poussera
gentiment la balle dans les mains de ce dernier.
Alors Martigny s'organise et réussira à remonter son
handicap en marquant deux buts. Puis la mi-temps
est sifflée : 3-2.

Après le repos, chaque équi pe domine à son tour,

Café- C_11fl1*tf£ Av. des Bains, Slon
Restaurant des «5|J"I ici » ses spécialités
Escargot. 80 ct 'a dz. Restauration à toute heure. Vins de 1er choix. Jeu< divers

1 Marchandises de qualité
I à des prix avantageux
I dans les magasins USEGO
| Café PRIMARA
RM
P (provenant de p lantat ion suisse)

paquet 250 gr 1.20
paquet 500 gr 2.40

¦ '

. 

¦

Café du Jubilé
paquet 500 gr 2.30
paquet 250 gr 1.15

Thé Darjeeling,
Finest Flowery Orange ^paq. 

50 
gr. -.90

Pekoë (paq. bleu) /paq. 100 gr. 1.80

Thé Ceylan,
Finest Flowery Orange \paq. 50 gr. -.70
Pekoë (paq. orange) / paq. 100 gr. 1.30

Huile d'olives de Nice, extra vierge

Bouteille 1 litre . . . .  2.80
(+ 40 ct. dépôt pour bouteille)

Graisse beurrée, 20 % de beurre

Plaque 500 gr 1.30

Miel.
Les magasins U S E G O  peuvent
vous fournir  du miel suisse con-
trôlé, au prix du jour.

Membres Uségo pour Monthey :
M .  CONTAT Henri , E p icerie.
Mme K A E S T L I, Boulangerie.

Mme STAM , E p icerie.

#M. Paul M A R C L A Y .
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Skieurs !
Peaux de phoque
depuis fr. 8.— la paire

Peaux de peluche
*Br\B$ frêne et f oickory
Toutes réparations de f ixat ions.  Se recommande :

Jean Hober. semer
Place du Midi M3Pt ig f iy-Vî l l e  Téléph. 6.13.06

MARTBGNY
Le loto du Chœur d'Hommes

C'est donc demain samedi, à part i r  de 20 h. 30, et
dimanche dès 16 h., qu'au Café cîes Messageries,
notre Choeur d'Hommes aura son tradit ionnel et
grand loto annuel.

C'est pourquoi chacun, à Mart igny,  aura pensé à
réserver ces deux soirées pour nos chanteurs, les-
quels contribuent, eux aussi, au maint ien du bon
renom de notre ville dans le bel art qu 'est le chant.

Et naturel lement, point n'est besoin de dire que
de magnif iques lots récompenseront les chanceux
parmi lesquels, nous sommes certains, se trouveront
sans doute plusieurs qui auront lu notre présent ap-
pel et y auront  répondu avec empressement.

Donc, tous au Joto- en faveur  de nos chanteurs, au
nom desquels-ribus disons un cordial merci d' avance.

(Vctir-aïux annonces.)

Incendie au Broccard
Un incendie qui eût pu prendre des proportions

inquiétudes s'est déclaré mercredi au Broccard, com-
mune de Martigny-Combe, dans l'immeuble Pre-Jos.
Rouiller et famille  Moret. Les combles ont été com-
plètement détrui ts, mais grâce à la prompte et ef f i -
cace intervention des pompiers — des off ic iers  aux
simp les sapeurs i ls .méri tent  des compliments chaleu-
reux —¦ et au parfa i t  fonctionnement des hydran t s,
le sinistre ne tarda pas à être circonscrit et les dé*
gâts limités là , quoique assez importants déjà. Le
feu est dû à une défectuosité de cheminée.

Pharmacie de service
Du 10 au 17 décembre : Pharmacie Lovey.

Le prix Goncourt. — Le prix Goncourt a été at t r i -
bué après 5 tours de scrutin à M. Henri Troyat pour
son livre « L'Araignée » par 5 voix contre 3 à M. Fr.
de Roux.

mais le gardien local se dis t ingue en met tant  en cor-
ner deux balles très dures. Sur une ouverture de la
droite , l'ailier gauche sédunois donnera un adroit
coup de tête qui fera passer la balle par-dessus la
tête du gardien grenat Michellod.

Dès lors le match est joué.
Chez Martigny, on a distingué le tandem gauche

de l'a t taque et le baeck droit. Dans l'équipe locale,
la ligne intermédiaire  et le gardien se sont mis le
plus en évidence.

Sion I a joué comme suit : Oggier ; Wirtner, Lore-
tan ; Oggier, Clôt , Bonvin ; Arlet taz, Gerber, de La-
vallaz, Bonvin, Putallaz.

Sion juniors : Revaz II ; Marguelisch, Pralong ;
Revaz I, Elsig, Dayer ; Gianadda , Valterio, Stei ger,
Bioley, Courtine. Ser.
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1 Encadrements 1
y Grand stock de B A G U E T T E S  anciennes et ' f
i modernes. Montage préc i s  i
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TELEFUNKEN

% Ji: m
Capter les américains est un jeu avec
un récepteur Telefunken.
Rendement extraordinaire en ondes
courtes.
tes postes « Telefunken-A bis • sont fabriqués en Suisse. En vente dans

les bonnes maisons de la branche. Prix è partir de fr. 245.—

Agent régional

M. Fessier, Narïigny Viï&c

^.̂  ̂r. Pi chard W —ir~~***rL sera régulièrement à

fr ACYISV A\X Martigy-Ville
B \t àÙLI ^Kl inr O _/V ¦ 0 

,e 2e et 4e ,undi de cha"<fc ËQ w\ m nue mois, de 9 à 12 h.

^^^ a^̂ opTICIEN Ŵa  ̂
S'adr. Boulangerie Lonfat

^^**-**̂ ^^mat^^^ Lunetterie la plus moderne

Pour Fiances
Meubles en tous genrcB , neufs et occasion , buffets pr
Baltes à ma"$jer , en noyer massif, biblioth& quc , secrétaires.
Chambres à coucher. Lits en fer et en bois , ca-
napés, chaises, tableaux et glaces, etc. S Prix

modérés. VENTE et ACHAT
Magasin POUGET, MARTD9INY-VII.I.1

ïr_ae&îâ_»H£ taBï#ïtoF<p&
A.M£TRITB_ S.A. Pompes funèbres

Tél. 50.288 ©atlioliques
Rue Chaudronnier, 16 de GENÈVE
.CBSKGUEILS — COURONNES

Dépôts à SION : Vve O. Mariéthod, tél. 181
MARTIGNY:Bfi. Moulinet, tél . 225
FULLY : R. Taramarcaz. tél. 3»
SIERRE : Ed. Caloz tél. 51.472
MONTANA : R. Métrailler tél. 205
MONTHEY : Barlatey-GalettI tél. 61
nHRIKRKS - R.Trnillet <S Frères tél. JU

£_ . Villette-Ba^nes : G. Lugon, tél. Châble 32 -...-.
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Monsieur  Jean GAY , à Sion ;
Madame et Monsieur  Joseph GAY-GAY, à Sion ;
Monsieur Maurice GAY , à Sion ;
Madame et Monsieur Gui l l aume PFEFFERLE-GAY,

à Viège ;
Monsieur Auguste  KRAIG, à Sion ;
Monsieur  Jules SPITAELS et fami l le , à Paris ;
Monsieur POURIAU et famil le , à Paris ;
Monsieur et Madame Edmond GAY-ORSAT et leurs

f i l les  Françoise et Monique , à Sion ;
Madame et Monsieur le Docteur Max WYER-PFEF-

FERLE et leurs enfants  Antoine  et Françoise, à
I Viège ;
Madame et Monsieur  le Docteur Raymond GUYOT-
1 GAY et leur f i l s  Jean, à Genève ;
Madame et Monsieur le Docteur Jean ROLLIER-
I GAY et leurs f i l s  Jean-Pierre et Maurice, à Fri-

bourg ;
Madame et Monsieur Alex BODENMULLER-PFEF-
v. FERLE et leur fil le Chr is t iane, à Sion ;
Madame et Monsieur Wal ter  LAGGER-PFEFFERLE

et leur f i l le  Jeanny, à Viège ;
tvlademoiselle Emma KRAIG, à Sion ;
Monsieur et Madame Henri  KRAIG, à Paris ;
Mademoiselle Anna KRAIG, à Sion ;
Monsieur  André KRAIG, à Sion ;
ttfadame Vve Charles GAY et sa f i l le  Madeleine, à

Monte-Carlo ;
Mademoiselle Julie GAY, à Sion ,

ainsi que les familles parentes et alliées,

, ont le grand chagrin de faire part du décès de

Hadam® Jean GUY
née KRAIG

leur chère et regrettée épouse, mère, belle-mère,
soeur, belle-sœur, grand-mère, arrière-grand-mère, tan-
te et cousine, ravie à leur  affection dans sa 81e an-
rfée, munie  des Sacrements de l'Eglise.
3
, L'ensevelissement aura lieu à Sion le samedi 10

décembre à 10 h. Départ du domicile à l'Avenue de
la Gare.
, P. P. E.
1 Sion , le 7 décembre 1938.

• On est instamment prié de ne pas faire de visites.

. On achèterait  H fl j0V & H_j_ 1 JF* f r a î c h e  vêlee

W atf f̂fa SOI I» ou prête.

' Eugénie Pierroz, Broccard, Mar 'igny-Combe.

r
organisé par le

Chœur d'Hommes de Martigny
au Café des Messageries """^.̂ j;"^
et dimanche 11 décembre dès 16 h. Magnifiques I

Mille de Bresse
pour les fêtes de fin d' année c

Bircher-Vouilloz, Martigny-Bourg
Prière dc commander d' avance. Tél. 6.11.28.
FROMAGE - BEURRE - SALAISONS DU PA

!______¦¦ MONTÎirY BBHÉI
Dimanche 11 décembre 1938 , à 20 h. 3(

Soirée dansante du vehKla
an Casino Central

Pour vos cadeaux
adressez-vous au

Magasin A. Coppey
SION, Av. du Midi - Maison Varoni

Grand choix en bas , corsets, l inger ie  jersey soie
laine. —¦ Art ic les  pour bébés. Ouvrages pour Dai
et crochet d'art , aux prix les plus avantageux.

Un bon vin
pour les fêles

Rouge montagne italien. Rouge monta-
gne espagnol. Corato Castel del Monte
Piemontese rouge Barbera extra. Chianti
(le roi des chianti). Chianti Comporini.
Riesling hongrois blanc. Marocain blanc
Malaga à partir de frl 1.50 le 1.
Vermouth à partir de fr. 1.50 le litre.

Spécialité de vins fins français et italiens.

On prend à domicile ù Martignv- Ville et Bourg
\ des bouteilles vides et se charge du la-
I vage et de l'étiquetage gratis.

Vins garantis de meilleure qualité
J Un essai vous convaincra

Se recommande :

Fr. Ctuareschl
Téléphone 6 13 15
VINS MARTIGNY-GARE

On peut passer les commandes et pre
dre les livraisons chez mon représentai
M. Marcel Gaillard, Riddes.

.. '_! f___ 
^ ï ôizstlf acdiort
, #*vi_k , • Grâce au bon chocolat

ZjTj» * * ~ laxatif Darmol , vous com-

[̂>\ ^
RC" battez la const ip ation et les

t\ 'WJT ŜP malaises qu 'elle entraîne.

>^̂ P̂ !_jĈ «w Les tablettes Darmol peu-

f̂  p \.̂ \ vent être dosées facilement
H y^ \̂\ 

selon 
les 

besoins de chacun.

/ /  VV 32 tablettes Fr. 1.ZO
&̂ XI? Toutes p harmacies

Retrouvez la joie de vivre !
Réjouis-toi si tu ne connais pas les tour-

ments que créent sans cesse sciatique, lumbago
et arthritisme. C'est la mélancolie qui s'empa-
re de l'homme qui cn . souffre. L'acide urique
ne se dissoud plus dans son corps, ses cristaux
s'accumulent dans les articulations, les matiè-
res nuisibles ne sont plus évacuées. Et c'est
dans , la plus noire mélancolie que l'homme
passe son existence.

Togal est pour lui une bonne aide. Grâce à
lui appa ra î t  dans son cœur la bonne humeur
p rintanière. Togal est d'une action rapide ! II
élimine l'acide urique, et même après des an-
nées de douleurs chroniques, le Togal procure
souvent de bons résultats. Le bon e f fe t  ne
s'atténue pas à la longue. Togal reste Togal
Il enlève la douleur, il procure le bien-être.
Faites immédiatement un essai. Dans toutes
les pharmacies ! Seulement Fr. 1.60.

FAITES VOS ACHATS DANS LE CANTON

Apéritif à ta Gentiane

fabriquée exclusivement en 5ui.su
a v e c  des  r a c i n e s  de gentiane f r a î c h e s

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
II faut que le foie verse chaque jour un litre de bile

dans l'intestin. Sl cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

les mêmes sucs de plantes
tropica.es que les nègres du
Sénégal emploient pour l'en-
tretien de leur chevelure. Ce
n'est pas une lotion quel-
conque, mais un a iment pour
le cuir chevelu. Eussitôt
assimilé, aussitôt efficace.

Le S t - N E G O L  agit!
En vente chez tout bon coif-

. feur, dans les drogueries et
pharmacies. La bouteille *?50

Concessionnaires exclusifs pour toute la Suisse

CL E R / W O N T  a. (j f o  II E T
P A R I S G E N È V E

EMPLOYÉ
comme collabora teur, sachant conduire, pour
comptabilité et contrôle d'agents. Traitement
à convenir. Offres par écrit au journal  sous
R 4167.

Lire les annonces , on cherche un bon
c'est mieux faire ses _f1il"_P_rtf_Plll*
»- achats ! <*£ Wl tlKUI

amateur p°ur fanfare -
Présenter off res  et ré-

férences à M. Angelin
Terrettaz , à Vernayaz.fflOEPF

Gbeniif<2-deiiinafeur

T~
IACTURES

EN-TÊTES
DE LETTRES
ENVELOPPES
PROSPECTUS
PROGRAMMES
AFFICHES , etc.

| I M P R I M E R I E
I J. P I L L E T
jj M A R  T I G  N Y

M@Ë__t^__a'(¦' ¦ :t__3i_B___________________
° a|8P__avous un mobilier'-'qui

vous plaira toujours



ROYAL
Vendredi 9, samedi 10, dimanche 11

à 14 h. % et 20 h. Y,

CITATION
A L'ORDRE DE L'ARMEE

« S'est volontairement dévouée
pendant plusieurs mois, animée uni-
quement par le sentiment patrioti-
que le plus élevé, pour rendre à son
pays un service des plus important
pour la Défense nationale. A affron-
té avec un courage inflexible toutes
les diff icul tés  périlleuses de sa tâ-
che patriotique. A surmonté pendant
longtemps ces difficultés grâce à ses
capacités et à son dévouement , ris-
quant sa vie en plusieurs occasions,
assumant les plus graves responsa-
bilités , déployant un héroïsme qui a
été rarement dépassé :

MORTE POUR LA FRANCE

Voilà le magnifique témoignage du
GOUVERNEMENT FRANÇAIS

à Louise de Bettignie, l'héroïne de

M Soeurs d'Armfs H
ït traîne /rS*» nuit i <

_T .i_ liant lac finnmar Ho M_ _ _ _-4innii _. 1

A l'Etoile : un chef-d'œuvre :
« San Francisco »

Martigny n'avait pas encore vu « San Francisco »,
le roi des films. Aussi y avait-il , hier jeudi , la foule
des grands jours.

1906, époque bénie de la vie heureuse et facile.
San Francisco ruisselle de lumière. C'est la vie mon-
daine tré pidante , la débauche. Puis , subitement, c'est
l'effroyable tremblement de terre. Cette étonnante

gooo uns 1

r^oe tfwi \
L«P ^H I\.<i/4.

SION, Av. de la Gare - Chèques postaux II c 1800

120 lois DE

j SSaXIOTS DE

X DEUX 101SOJ
ai aa Itii ffl ai B n

amjm IST DE
S5S nn(
ft -iJi'n LOT ot

2456 lots de plus qu'aux tranches précédentes • 3000 lots de 20 fr

Inouï... Audacieux... Prodigieux... uf Ë^ïu t îïl T̂ L* 
*** 3 trains de nuit WÈ

m*~'K 1*>J 3̂*WBMBKflMM_H_B _̂__B.«aiWC» »4_____MM ¦

DUCREY FRÈRES, MARTIGN

COSY, le sous-vêtement idéal
pour dames, messieurs et enfants

En vente chez

production est interprétée par Clark Gable, Spencer
Tracy et la délicieuse Jeanette Mac Donald , l'héroï-
ne de la « Veuve Joyeuse ».

Il ne faut absolument pas manquer « San Fraiy
cisco ». C'est le film le plus extraordinaire que le
cinéma ait créé. .

Dimanche soir, 3 trains de nuit. ,
En matinée, à 14 h. %, grande matinée populaire

à prix réduit pour notre clientèle de la campagne.

Au Royal '
<e Sœurs d'Armes » remporte un gros succès. L'abbé

Chamonin écrit au sujet de ce film : « L'oeuvre de
Poirier mérite d'être vue par un nombreux public,
catholique en particulier. Inutile d'ajouter que l'émo-
tion prenante de cette histoire vraie, la grande leçon
de courage et de foi qui s'en dégage , en fait un
spectacle magnifique. Catholiques , soutenez l'effcyt
du cœur et des directeurs qui passent ce beau film./>

Le rédacteur de l'« Echo » écrit : « J'espère, M. le
Directeur , que vous aurez souvent l'occasion de pré-
senter des films de la valeur de « Sœurs d'Armes »,
qui retrace la vie héroïque de Louise de Bettignie ,
jeune Française qui veut servir la cause des Alliés ,
par un service de rensei gnements en Belgique. Aidée
par Léonie Vanhoutte et de nombreux agents se-
crets , jeunes femmes ou simples hommes du peuple ,
elle finit  par être découverte et envoyée en prison ,
où un directeur particulièrement inhumain la fait
mourir de mauvais traitements. Très bonne , très
croyante , patriote héroïque, elle accepte son sacrifi-
ce simplement , sans haine pour ses ennemis. »

Léon Poirier a conçu son œuvre comme un docu-
mentaire et non comme un brillant film d'esp ionna-
ge. Il a visé surtout à traduire les luttes d'âmes de
ces femmes magnifiques qui sans cesse frôlaient la
mort. Servir, souffr i r , mourir : c'est un trypti que où
les décors ne comptent guère, où l'exactitude et l'at-
mosphère des scènes vécues sont l'essentiel.

Les acteurs ont suivi l'idée de Poirier et ne cher-
chent nullement la vedette : Jeanne Sully et Josetfe
Day sont d'une simplicité touchante. Chose digne de
remarque : les personnages belges sont joués par les
Belges , les allemands par des acteurs allemands , ce
qui confère à la distribution un accent plus grand
de vérité. Dimanche soir , 3 trains de nuit.

Vqj» avez déjà vu des op éras célèbres ; vous avez cru déjà avoir vu des films célèbres ; peut-être connaissez-vous tous les pays
du .monde ; tout ce que vous avez entendu et vu n 'est rien si vous ne venez pas à .'ETOILE voir

Fromage ss
1/4 gras 6 kg. à Fr. 1.30.
Petit fromage de montagna
1/4 et 1/2 gras. Petit» pce
d'env. 4 kg, le kg. Fr. 1.70.
Pour 15 kg, aussi assor-
ti, 10 ct. par kg. meilleur

marché.
HasiUOll CQIPB 8. Tfil 6.36

Viande bon marche
Hachée sans nerf» , le kg. 1 20
Désossée pr charcuterie 1.50
Morceaux choisis

pour salaisons 1 80
Boyaux 12 ct. le m.
Expédition soignée par retour
du courrier — 7» port payé

4riamdÊ%$k&. SneiJe
¦̂ r̂ VfJT c|1Eua|lne
J\  ;££%¦- Centrale

Vevey, tél. 5.19.82

noues de brouettes
§on 

fer. livrées
dani tontes les
hauteur» et IOD

gueuru de
.a .. viu .ae «ai
franco Demai

Fritz BG|f 91-von Aeseb
Langenthal 45.

On achèterait

coupe-
racines

d'occasion. S'adresser au
journal sous R 4165.

PIANOS
HARMONIUMS

neufs et d'occasion S Vente, Lo-
cation , Accordage, M — -JÏ,..
Réparations «8010»

H. Hallenbarter — Sion

Viande
ût «ti èire

à fr. 1.60 le kg., contre
remboursement. —

ZENONE Primo, Au-
ressio (Tessin).

On demande à acheter
un bon

graïiiaipSîfine-
d'occasion. A la même
adresse , à vendre un joli
VEAU femelle de 3 se-
maines. S'adr. au journal
sous R 4169.

A VENDRE

2 fCftlï
femelles , race d'Hérens ,
chez Denis ROUILLER,
Martigny-Guercet.

A LOUER, A FULLY,

liiiai!
neuf de 5 pièces, combles
et cave. -— S'adresser à
l'Agence Agricole S. A.

Cbâiaignes sècbes la
de Mondovi. 15 ke. 8.25, 30 kg.
15.90 plus port. FRUTTA Export
Doneio (T, ssin),.

instrumente
de IESSUPC
Violons , violoncelles , mandolines ,
guitares, flût« s,clarinettes, accor-
déons, tambours 0jg£f JOl

H, Hallenbarter — Sion

r-,» a—ga|ij^Ba^_____________'_---- »̂|i__________T"~"~'&aC-~â_ Bttfc^ SR3_Sl jfl_B  ̂ ___Éfl______fek_.

ĝplÉBPgBf̂ jp Jean Tasilenbach
Modèle Mafia, 94EIC m 

ArdOlt
6 lampes, Fr. «î#%(ii_r.i 3MT* Un essai vous convaincra

ILE SUCRE DE M ALT

X ^^mx CONTPE \
À̂y W/ LA T0UX

j ^S Ê m. LE MEILLEUR
(r̂ ^̂ ^Eip̂ p CT i c PLUS
^̂ iP̂ EFIC ACE DES

1 ADOUCISSANTS !
Les vmm m mmt pas
de oe qu 'ils mandent.

mais de ce qu'Us digèrent !
II faut, pour les élever, une nourriture d.g'sttble, sa-
voureuse et concentrée. La Lactirta SlJÎSSe marque
,, Ancre" remplit ces conditions. C'est un a i  ment
asspz comp let et varié , pour.faire face à toute-» exi-
gences du corps. La Lacti a Suisse, très assimilable
remplace comp lètement le lait t-t fait réali- er une
énorme économie ave. des succès garantis. Deman-
dez échantillon gratuit à la

Lactina Suisse Panchaud S. A.. UJU8U

cadeau de noti
à faire  aux parents
et am is en leur en-
voyant de b e a u x
fruits du Valais.

L'Orphelinat des Garçons
à Sion est en état d'en
fourn i r  à bon compte.

S A X O N  ¦ Hôtel Suisse
Dimanche 11 décembre, dès 14 heures

LOTO
de la Colonie de vacances.

Nombreux et beaux lots

Personne
de confiance , à Martigny-
Bourg, cherche à faire

chez elle. - Onlessives
prend et livre à domicile.
S'adres. au journal sous
R4168.4168. I ln.nnn. pri p l l 'U |> i |ff^^^w^|i,| Wfl|i|iWIy1̂ #yff BVjayBOT .__1.r||ni_r .ir[r,

PfUlQfliofDO ^ l'exem p le de certains de vos collègues, organisez pour vos clients et

tîll ' ^ in l u Ij iU a/ "^s d es services d'autocars pour leur permettre d'assister aux repré -
a tentations de *an Francis co  ou Sœurs d'Armes

• 

les deux grands f i lms  que présentent les Cinémas de Martigny à rocca-
sion de leur deuxième semaine de pr opagande.
Demandez conditions spéciales et ristournes à la Direction.



Un moyen unique d'augmenter le Dénélice
sur l'élevage -̂— " "̂ ""^̂ wdes porcs /̂ • " "" - --.

voir d'assimilation. - r*. . _ .——•'"'
Vous obtiendrez ces ré- %_ .•— -. ^-~~/

«ultats en emp loyant la ^"«-.a^a-a^».̂

^̂  «05»̂  mJLm.

lHH.rm>li 3̂ îM^^

Vous évitez le Riche en Vitamines
racl.lt-Snie et la D<astases

l̂ _ _̂ _̂__Ml_„.___ _̂_^->^^ 
plu""BOemei'llB- Matières minéraBes

^T'ïtîKSao 
La Proveudéine sert à for t i f ie r  la constitution des

f rftï^^* porcs , augmente l'appétit  et facilite la digestion.

BŜ ^Î B**̂  ̂ Les porcelets  seront  mieux portants.
.y » î Les truies auront du lait plus abondant et plus riche.

P R O V E N D É I K E
!SK|[̂ Jg '̂ 'i-â -Sffl pour l'engraissement  rap ide des porcs , suppr ime  les

,i î Avec notre produit  BOVIAN pour vaches laitières ,
N _'""" 7 , vous vous assurez les mêmes grands succès. BOVIAN

vous donne les meilleurs rendements.
.r̂ ^B 

Les 
produits se trouvent sous 

le contrôle obli gatoire
î de VITAMINE. Dépats dans toute la Suisse

' V

^
:-SgP^SaW^Haq FABRICATION : .¥131083 S. L ItiMÏÏÛ

Dépôt général du Valais : Berto Grasso, Sion

~ rirr irTMïïTTBrMiTimii -ffftt'iigimi-'̂ HY" mTnmr irrin--i1TnfT1 |TT™̂ ^

lllll ~ |ll|
1\ J i  O B̂IP !_***¦ ie qu' n avez pas encore fait l'achat de votre manteau d'hiver, Jllj
Ijli r%t\MT WyH^ profitez de notre offre de décembre. Dès ce jour nous accor- Vj lj
'Il MliSClâBlfifiS I do™ sur tous ,es manteaux driver, Dames et Messieurs, ainsi j lll
Il |  ̂ A que sur les robes de lainage et tricot, un 7/ £" Q I l l l

il M i escompte spéc ial, seulement au1 comptant , de gçj? I O H M
| 1 Dittribution de Jouets et Articles a°BgàMĝ a*gaMEHH^^ \r \ \Ki \\$\ utiles pour tout achat <** * Choisissez maintenant votre équipement de ski B»B
|l|| à p artir de i%J M B  a ||]|
* BI 3 Pantalons • Vestes en tout genre • Gants • Coiffures • Guêtres

Il * Ilî
JllJ ® La Maison valaisanne vous offrant le plus de choix © juJ

lui • lui

Il IK I V J'eipcdic Jnsqu'i

H ¥ I 0 ,£â""en* du
Fromage maigre, pièces

do 15 kg. lu kg. Fr. 0.6S
Colis dc 5 kg 0.80
Convient pour la table et
pour rfi pc.

Tilsit maigre, mou, 5 kg.
àFr. 1 , 15 k? à Fr.O.75

Tilsit , gras, vieux , 5 kg à
Fr. 2.1o, 15 kg. à Fr. 1.9o

Kâswolf ""SA*

machines a m
Vente - Echange - Location

Rubans — Papier carbone

H. Hallenbarter, Sion

iSkŴmto$f°te ̂ ^a^
t BtmHAHB

SIROP
nuaMicn tunnA.ua • i«ii*««f«r.j. CKAITUHAV

Bureau de Placement
St-Piers*e 3

Lausanne O Téléphona 2.26.35

Prompts services
dans toutes tes branches

Confiance - Discrétion
Pour toutes vos difficultés,
adressez-vous à M. Adrien

Darbellay, ag-t d'aff,, Martigny

Pour vos

boucheries
Boucherie du
Château, Monthey
Tél 'phone 61 04
Quartiers de uaclies srassas
i levant entier le Y, kg. .1.70
Derrière • , » 0.90
Canards ou coins entiers
sans os le y, kg. 1.50
Cuisse entière • 1.2
Belle ulande nachâe
pr charcuterie , le % kg. 1.10
Livraisons partout franco contre
remboursement. Se recommande :

Ch. Duchoud

IP*

ym, :

Ifr .*-»'"'SIÉF

La place vide....



à Martigny
Les Commerçants ci-dessous vous garantissent des produits de 1re qualité ef du travail soigné

KE HES

___________ ___________ Kaga ___________ . ra8_t-_s_____3 i

Désirez-vous un dessert soigné, un cadeau ae bon goût
i ¦\ qui l a s s e  p l a i s i r

f ~y  ~*\*\ A dressez-vous chez

/ / \ \ M n_f* _f*flll_ffe'__r Place Centrale Téléphone No 6.13.46

/ /  \\ LUI lfIfllfli Boulangerie Pâtisserie
_£__£=_______£_==: M A  R T I  G N Y - V I L L E  Toujours grand choix, qualité, fraîcheur

Pour vos cadeaux
Une pantoufle
élégante OQQ
en velours, depuis «P

Grand choix chaussons , snow-boots. soûl,
de ski % Prix les p lus bas

£f _ii_rkli *aec L°WS -A-
t_9IUl>a.lll Martigny

(P&uh ms tfUeô
Liqueurs fines

Contre les foids,

tous Combustibles

H. & L PIOTA
Téléphone 6.12.28, martigny-Bourg

a___—_~—__________

RADIO
Télédiffusion
Derniers morlèles de toutes marques : i
Teleianken, Plilllp , Paillard, etc.
à partir de ï^r. 215. -

Occasions avantageuses depuis Fr. 90.—.
Reprises d'unciens postes. Vente à terme et
facilités de paiement.

W° A. Bruchez & Fils
Martigny-Bonrg

ÉLECTRICITÉ 9 Concessionnaires des PTT

oMmàj a/nm l
Pour voi repas des fêtes, adressez-vous
à la BOUCHERIE

W tlllS'tl-L MARTIGNY
Viande de première qualité à des
prix modérés.
Charcuterie fine. — Spécialités :
Fumés , Jambonneaux , Palettes.

Notre succès : Ire qualité, à bas prix I

|HORlCX_ERIE>^a |
Ukm&mSà
VOMEHBERfiER /MÊrml^u l̂SS

TEL:6129S fïsf^^I HIPUSHmAtEBgil- ^9 -I

Pour toutes res bourses
Le cadeau de fin d'année qui fait plaisir

Voyez mes vitrines
et le beau choix à l'intérieur sans engagement

Montres-bracelet
pour jeunes filles , à partir de Fr. 20.—

___ï 

Durant ce mois à la Parfnms et Eaui de Cologne
uAa>onii Articles sanitaires, etc. Spnarmacie rîOraïKI nn

Les plus agréablei cadeaux des Hp î l 4
Martigny fêtes de fin d'année lldj i I

Banque nourlcc Troillet
s^0^SS^$^ WÊSmWÉïàiwiw 5BSs1«.kîlP-:~ ——- i-MI* IV P|1| ¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦ Orsières
f
p̂^̂̂ M 

[ Mfl afifiS51
 ̂ Salvan-Finhaut

¦ I M^̂ ^̂ Vf^̂ W  ̂

Encouragez 

les vôtres en leur offrant un
I |̂ ^gS_&3*5SaBKB carnet d 'épargne et une tire/ire de notre

' > n̂ **ï̂ ^is t̂mîi Banque, cadeau utile et durable * Dépôt
\J I S^̂ lf̂ lX^̂ K

1 
minimum initial de Fr. 1.—

—Lj¦à0h&i î^7f%7^ïw Ĵ Conseils en matière de placements

musse Giroud, ̂ mi^um
MARTIGNY-VILLE

Ne manquez pas de me visiter à l'occasion des fêtes pour vos achats en

Confection, Confection sur mesure el grande mesure, Hanteaui
Tailleur de 1er ordre dans la maison

Spécialité de draps de Bagnes o Echantillons à disposition

éij m̂ *la^̂ _  ̂
M'attendez

^S^̂ ^̂ ^ Ê vcîre cadeau

ll iM  ̂ La Maison
Henri Floref & nis
Av. Gare, Marti gny, Tél. 6.10.35
vous offre les meilleures montres, les bonnes pendules ,
la belle argenterie, a des conditions très avantageuses

les pâtes alimentaires

Saverma
Dlgestlues, nourrissantes et a gros rendement

Fabri quées avec la semoule
de toute première qualité
et avec des procédés modernes

ôlim f fhM) v
en achetant

une boite de fondants
une bûche de Noël
une tourte ou
une bombe glacée à la

Parnserie NENDAZ
Avenue de la Gare, Martigny

POUR LES FÊTES, pour vos parents el La maison de confiance :
amis, p our vous-même, commandez quelques jg ^>» _*__¦ •__» trt.AAbonnes bouteilles de vin s du Valais /« «¦ BHI BBB DH H l_ f)
Sur-les-Scex fendant **• MUlUIltailUI
Clos de la Pseulaz petite arvine propriétaire Martigny-Bourg

Hermltage Malvoisie Dôle Caisses assorties, expéditions partout

Faites rafraîchir vos

Complets, Robes, Manteaux
ou tous autres vêtements, par la

Teinturerie
Valaisanne

Jacquod Frères, Sion. - Magasin:
Place Centrale, Martigny-Ville

Deuil en 8 heures
Demandez renseignements pour imperméabiliser vos
vêtements de sport

Gd st-Bernard

Pour uos achats de fin d'année
vous trouverez le plus grand choix
de cadeaux utiles aux Magasins

Ed. Simonetta
Martigny-Bourg

LINGERIE Dames, Messieurs. Enfants
TISSUS, CONFECTION, BONNETERIE
TROUSSEAUX

Pour skieurs! ̂ z&lT

Enfin !...
La fameuse liqueur du

livrée dans nn cru-
chon artistique digne
de ses qualités...
Voilà le cadeau qui
fera plaisir à tous
vos amis...
Nous adressons fran-
co ds toute la Sutsse ,
port et emb al. A A
compris , Fr. I U«™

Dlatlii erlB MORAND SCâ
lïlartijjnu «««.Km..

TOUT POUR LE VOYAGE gÉ£pf|ll|ij

P. DarDClIaU Har igny Ŝ|||||>

Valaisans !
Votre devise pour vos
achats des Fêtes :

Soutenir le Commerce uaiaisan

Comestibles. Primeurs

_ ___ _
__

_ C.Dcrantherg
Téléphone 6.12.89, Place Centrale
Martigny
A l' occasion des Fêtes: Grand choix
de marchandises de ire qualité en

Fruits et Légumes, Charcuterie
Epicerie

Grand choix de Fleurs en tous genres

Articles pour cadeaux !
Pour les Fêtes, vous trouverez toujours
chez

Julien mm
Martigny, Av. de la Gare, Tél. 6.11.50

un grand choix d'articles utiles pr
cadeaux: services de table
en porcelaine, cristal , argenterie
et articles de ménage de qualité

(PWJûV M ÇFUw
La maison vous offre le plus beau
choix en fleurs , plantes vertes, fruits
et légumes du pays et du Midi ,
oranges, mandarines, fi gues, noix,
noisettes, etc. Poulets de Bresse.
Grand choix en 9 T D P 6 S  dB tl llHI.
Faire ses achats chez

1BDM°Î*_PÏB Primeurs - Comestibles
Vil 1 \*II Rue du Collège - Tél. 6.12.79

c'est économiser
On porte à domicile - Se recommande

HfiMIAY
Grand choix d'articles pour

cadeaux
HORLOGERIE
BIJOUTERIE
O P T I Q U E

Réparations

Charlu Florct
MARTIGNY

Pour les Fêtes, beau choix de

Petits meubles
Travailleuses

Tableaux , etc.



^̂  am m 
-_________H_____fc>. ________________ h. HWIHITO MWB|

Les Commerçants ci-dessous vous garantissent des produits de T° qualité et du travail soigné
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Cadeaux utiles ™2r j «r̂  JOOFTJ k VIS ,TEZ N0TRE EXPOSITION SPéCIALE
Fauleuils rembourrés - Tapis W x8__r *¦__? __ ¦ ¦ V S(!|
AL MEILLEUR MARCHÉ c h e z  - Le plus grand choix • Les meilleurs prix

G m & /km Wîdlmann, Sion ÎSTÛOSS flux Galeries du Midi M.Kuchler-PelleS.Sion
^_________________________________________________________________________________________________________________________________ i»ii li. _ii >ii_w__(._.ii_ _____B»wi____>___>i_M_n__^̂  j»

| I A. NOS
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Angle Place ,le la Colonne à I U W || W£__J -̂—j^S==S' 
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ifïOPW *,a mo-e

f̂ea \ Jffi \ Uu ^l%l I ^S| ^^
^NT^̂ ^—  ̂A i S il MÊÈÊnËmlm Wi son' une source

J uue Ollo Clausen ^%Ua-̂ ?l ^ .-___. _ ._ . j S s t T^̂ 'V • la/
1 

* _~l^ v̂ Offre* - VOMI du Wpinjurarie hreissel
j C O N F O R T  AV DE LAGARE SlPH TÉLÉPHONE .

j Pour Noël, si vous offriez de bons
fauteui ls  bien confortables , un divan B «* f f « « â «  ff __3_.l_F _?_©
moderne, un joli studio... w*m ma*m W W

- „, , L a u s a n n e
4f ŵ \ Vous trouverez dans nos magasins un
»k * ] I choix très grand. Et si vous désirez /_SF3. 

^~^\ '." p,u s anciennc s°'
âJK ^̂ B^W ÎT _T m̂ *t f \  _f ^ _ i i , i , / ffTS. I ~̂. \ ciété suisse romandem j a g L JÈf 1/  l f  &-  ̂̂  

quel que chose de plus « personnel ». / Kg*-?ff î\ \
Kaj K ^l  P / V-. L^O nous pouvons vous créer des meubles / 7' |̂ i \ 

Fondée 
en 178Ô8

; exactement selon votre goût. Croquis / j^SV /Sffl. P \  |
/ 7 / • / et devis sans engagement. ¦Wjïk f̂ . I 

Atwraneea we,Industriels \Slmj ~,
Reichenbach Frères & C% sion W - ^
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vous trouverez :
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Cuisinières électriques
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Pour voi ac^afi
bitmrie en to-5^1.5 
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de qualité Supérieure Atelier spécialement installé pour la pose de tous genres tf'arëtes livrent les

Patins - Luges Accessoires Réparations timbres - eScontpSe
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VALAIS
L'assemblée générale

de la section Monte-Rosa du C. A. S
(Réd. — Le manque de place nous obli ge k résu-

mer l'article reçu à ce sujet. Que son aimable au-
teur , M. A. F., veuille bien nous en excuser.)

Dimanche s'est tenue k Monthey l' assemblée géné-
rale des délégués de la section Monte-Rosa. On y
comptait  une septantaine de participants réunis dans
la grande salle de l'Hôtel des Postes, sous la prési-
dence de M. Werlen , du groupe de Brigue , président
dc la section.

L'ordre du jour était copieux comme le sont d'ail-
leurs toujours les ordres du jour des assemblées gé-
nérales de Monte-Rosa , tant est grande l'activité dc
cette société.

L'assemblée sc leva pour honorer les morts de
l'année au nombre de 4.

Nous avons fort admiré la péroraison du rapport
du comité. Elle est digne en tous points de l'idéal
que poursuit  le C. A. S. et du désir de Monte Rosa
d'être digne de son glorieux et magnif ique passé.

Le rapport de la commission des cabanes a été lu
ct commenté par M. Albano Simonetta de Mart igny,
le très compétent et dévoué préposé à la survei l lan-
ce et à l'entretien des asiles splendides que le C.A.S.
a fai t  ériger un peu par tout  dans les montagnes dc
Suisse.

M. Lorenz rapporta sur l' activité de 10. J. et sur
celle des stations de secours.

Le très intéressant rapport sur la « Cordée » a été
présenté par M. Kràhenbiihl.  Celui sur  la bibliothè-
que par M. Werlen lui-même , en l' absence du biblio-
thécaire.

Les comptes de 1938 et le budget de 1939 furent
adoptés sans opposition. Ce dernier  prévoit un béné-
fice de fr. 4000.—. Ajoutons que comptes et budget
ont été lus par le comp étent caissier de la section ,
M. Ch. Simon , de Brigue. Dans la discussion qui sui-
vit , des suggestions furent  présentées touchant la
célébration en 1940 du 75e anniversaire  dc la fon-
dation de la section. Monte-Rosa entend célébrer
dignement ce jubilé.

On arriva enfin au gros morceau de l'ordre du
jour : la reconstruction dc la cabane Bétemps. Pour
faci l i te r  la discussion , on avait  exposé dans la salle
les plans de cette reconstruction, établis par M. de
Kalbermatten , architecte k Sion , ancien président
central du C. A. S.

Après une exp lication détaillée de M. Werlen SUT
la marche des pourparlers  entrepris pour mener à
chef cette impor tante  question, M. de Kalbermatten
apprit  à ses camarades clubistes comment il avait
été amené à modi f i e r  son projet in i t i a l  ensui te  des
demandes du comité central.  Ces modif ica t ions
avaient pr incipalement  pour objet de créer dans cet-
te impor t an te  cabane dc 90 places un local absolu-
ment séparé pour les visiteurs de la saison d'hiver
af in  dc réaliser des économies de chauf fage  et cer-
taines commodités. La reconstruction de Bétemps

coûtera p lus de fr. 30,000.—. Le comité central ga-
rantit  une subvention de 40 %, soit fr. 12,000.— et
éventuel lement  un subside supp lémentaire — à pré-
lever sur un fonds spécial — pour les dépenses
d'aménagement intérieur.  Les délégués unanimes au-
torisèrent le comité de la section à entreprendre en
1939 la reconstruct ion projetée et , par voie de con-
séquence , à contracter un emprunt pour en solder
le coût.

Parmi les divers , notons encore que le groupe de
Sion s'est vu attribuer l'organisation de la prochai-
ne course des skieurs de Monte-Rosa et la recom-
mandation de M. Simonetta dc part ic i per aussi nom-
breux que possible il la course à ski des sections
romandes qui sera organisée par la section « Gruy è-
re » .

On entendi t  cn outre un échange de vues entre M.
le Dr Herold , président du groupe de Monthey, et
M. Coquoz, du groupe de St-Maurice , concernant
l'oppor tuni té  d ' intensif ier  l'action cn faveur d'une
plus forte par t ic ipat ion à la semaine clubistique.

L'assemblée a accueilli par des applaudissements
nourris  l' annonce de l ' intervent ion du colonel briga-
dier Schwarz auprès de ses off ic iers  de la Brigade 10
afin qu 'ils adhèrent  nombreux au C. A. S. Enfin ,
avant de savourer l' apérit if  qui lui fut  offer t  par le
groupe de Monthey, elle manifesta  de façon non
équivoque sa joie de l 'heureuse surprise que lui  f i t
l 'Harmonie dc Monthey en venant la régaler de
quel ques vibrantes  ct joyeuses marches.

Le banquet dc midi  étai t  servi dans la grande
salle de l'Hôtel du Cerf. Il le fut  à la perfection ; le

menu était digne de la réputation cul inai re  de la
maison. M. le Dr Herold , qui s'était  improvisé ma-
jor de table , salua ses hôtes au nom du groupe de
Monthey et leur souhai ta  une cordiale bienvenue. Il
donna successivement la parole à MM. Werlen , pré-
sident de la section , à M. Veuthey, préfet  du distr ict
de Monthey, et Mce Delacoste, président de la Com-
mune de Monthey. Les trois orateurs furent  écoutes
dans le silence, et si l'on app laudi t  for t  le spir i tuel
discours de M. le préfet  Veuthey. on fut  émerveillé
de celui si fin , si émouvant  et si élevé de M. Dela-
coste. Parmi les lettres et télégrammes d'excuse ve-
nant de Suisse et de l 'étranger , nous avons retenu
la lettre du général br igadier  Bruce. d 'Angleterre ,
qui a envoyé ses meil leures pensées à sa chère sec-
tion Monte-Rosa.

Les délégués f i ren t  le sort qu 'on devine à une très
agréable surprise de la Manufac ture  des Tabacs et
cigares de Monthey dont les excel lents  produi ts
offer ts  par elle furent  appréciés à leur exacte valeur.

La journée s'acheva par une excursion dans le
coteau où le groupe de Monthey avait  réservé à ses
hôtes l'off re  de la t radi t ionnel le  brisolée au café
Berra.

Disons pour f inir  que , soit au cours de l' assem-
blée, soit pendant  le banquet , soit à Choëx , de nom-
breux toasts furent  portés à la santé des cinq fidè-
les servi teurs  de Monte-Rosa qui reçurent  l ' insigne
de vétérans pour 25 ans d' activité. Ce sont MM.
Henri Grandmousin , Alfred Mont fo r t  et Anto ine  Tis-
sières de Mar t igny,  Gu i l l aume  Miil ler  de Territet el
Rodolphe Zen Ruf f inen  de Loèche. A. F.
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